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POUR  OBSERVER 

LA  LATITUDE  SUR  MER3 
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LE  N O U VE  AU 
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Augmentée  de  la  Méthode  pour  obferver 
par-derriere , G?"  de  ce  quon  a pû  re- 
cueillir de  meilleur  fur  cette  matière. 
Par  M *** 


A PARIS, 

Chez Hippolyte-Louis  Guérin. 

rue  S.  Jacques,  à S.  Thomas  d'Aquin. 


M.  DCC.  LI. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi, 


Cet  Inftrument  fe  vend  à Paris  chez 
LE  Maire,  Ingénieur  pour  les 
Infirumens  de  Mathématiques  } à 
Venfeigne  du  Quartier  Anglois  , fur 
le  Quai  de  l'Horloge  du  Palais  , 
près  la  rué  de  Harlay. 


E XTRAIT  DES  REGISTRE  S 

de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Du  2.6  Juin  1751. 

Messieurs  Duhamex  & 
B o u g u e r , qui  avoient  été 
nommés  pour  examiner  les  Additions  que 
M.  Bory  , Lieutenant  des  VailTeaux  du 
Roi , a faites  à l’Ecrit  de  M.  d’A  p r k s 
de  M a n n e v 1 l l e t t e fur  YUfags 
du  Quartier  Anglois  de  Réflexion-,  en  ayant 
fait  leur  rapport,  l’Académie  a jugé  que 
ces  Additions  faites  à un  Ouvrage  déjà 
utile  par  lui-même  , le  rendoient  encore 
plus  digne  d’être  imprimé  : en  foi  de  quoi 
i’ai  ligné  le  prélent  Certificat.  A Paris , ce 
16  Août' 1751.  Signé,  GRANDJEAN 
DE  FOUCHY,  Sécrétaire  perpétuel!® 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 


i5  R IV I L B G E DU  ROI . 

T ??IS,P0ar ,la êrace  de  Dieu , Roi 

^ nre-M  de  ^avarre>  à «os  aînés 
Conïî  CpOIf  n]ers> les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires'  de  notre  Hôtel  , Grand 
Confed  I revot de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutenans  Civils,  & au- 

trtfTnMJUïC!erS  qU>il  aPPartiendra,  Sa- 
xui.  Nos  bienamés  us  Membres 

? lAcademie  Royale  des 
sciences  de  notre  bonne  Ville  de 
* ans,  nous  ont  fait  expofer  qu’ils  auroient 
befoin  de  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
impreffion  de  leurs  Ouvrages:  A ces 
c a u s E s voulant  favorablement  traiter 
ies  isxpofans , nous  leur  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  im- 
primer, par  tel  Imprimeur  qu’ils  voudront 
choifir,  toutes  les  Recherches  ou  Obfer- 
vations  journalières,  ou  Relations  annuel- 
les de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  les  Af- 
lemblees  de  ladite  Académie  Royale  des 
Sciences  les  Ouvrages,  Mémoires  ou 
raites  de  chacun  des  Particuliers  qui  la 
compofent,  ôc  généralement  tout  ce  que 


ladite  Académie  voudra  faire  paroître  , 
après  avoir  fait  examiner  lefdits  Ouvra- 
ges, & jugé  qu’ils  font  dignes  de  l’im- 
preffion,  en  tels  volumes,  forme,  mar- 
ge , caractères , conjointement  pu  fépa- 
rément , & autant  de  fois  que  bon  leur 
femblera , & de  les  faire  vendre  & débi- 
ter par  tout  notre  Royaume  pendant  le 
tems  de  vingt  années  confécutives  , à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Prefontes  ; 
fans  toutefois  qu’à  l’occafion  ries  Ouvra- 
ges ci-delïus  fpécifiés  il  puiffe  en  être  im- 
primé d’autres  qui  ne  foient  pas  de  ladite 
Académie  : fàifons  défenfes  à toutes  fortes 
deperfonnes,  de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’elles  foient  , d’en  introduire 
d’imprefîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéflîance  ; comme  auffi  à tous  Li- 
braires & Imprimeurs  d’imprimer  ou  fai- 
re imprimer,  vendre,  faire  vendre  & dé- 
biter lefdits  Ouvrages  , en  tout  ou  en 
partie , & d’en  faire  aucunes  tradu&ions 
ou  extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être , fans  la  permiffion  expreffe  & 
par  écrit  defdits  Expofans  , ou  de  ceux 
qui  auront  droit  d’eux  , à peine  de  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
trois  mille  livres  d’amende  contre  cha- 


eun  des  contrevenons , d&nt  un  tiers  à 
Nous , un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de  Paris , 
& l’autre  tiers  aufdits  Expofans,  ou  à ce- 
lui qui  aura  droit  d’eux,  & de  tous  dé^ 
pens,  dommages  & intérêts;  à la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout 
au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communau- 
té des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que 
rimprefîîon  defdits  Ouvrages  fera  faite 
dans  notre  Royaume,  & non  ailleurs,  en 
bon  papier  <3c  beaux  caractères , confor- 
mément aux  Réglemens  de  la  Librairie  * 
qu’avant  de  les  expofer  en  vente,  les  Ma- 
nufcrits  ou  Imprimés  qui  auront  fervi  de 
copie  à l’impreffion  defdits  Ouvrages , fe- 
ront remis  ès  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  Sieur  Dague  s s eau. 
Chancelier  de  France,  Commandeur  de 
nos  Ordres,  & qu’il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  , un  en  celle  de  notre  Château  du 
Louvre , & un  en  celle  de  notredit  très- 
cher  &*féal  Chevalier  le  Sieur  Dagues- 
Seau,  Chancelier  de  France,  le  tout  à 
peine  de  nullité  defdites  Préfentes  : du 
contenu  defqueiles  vous  mandons  & en- 
joignons de  faire  jouir  lefdits  Expofans 


5-  leurs  ayans  caufe,  pleinement  & paifi- 
blemenc , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  faic 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long , au  commencement  ou 
à la  fin  defdits  Ouvrages  , foit  tenue 
pour  dûement  fignifiée , & qu’aux  copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  âmes , féaux 
Confeillers  & Secrétaires , foi  foit  ajoutée 
comme  à l’original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis , de  faire , pour  l’exécution  d icelles  , 
tous  aétes  requis  & néceflaires , fans  de- 
mander autre  permhhon , & nonobstant 
clameur  de  Haro  , Charte  Normande  & 
Lettres  à ce  contraires  ; Car  tel  eft  no- 
tre plaifir.  D o n n e à Paris  le  dix-neu- 
viéme  jour  du  mois  de  Mars , l’an  de  grâ- 
ce mil  fept  cens  cinquante  , & de  notre 
régne  le  trente-cinquième.  Par  le  Roi  en 
fon  Confeil.  MOL. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  XI 1.  de  la  Cham - 
Ire  Royale  6 Syndicale  des  Libraires  & Im- 
primeurs de  Paris,  N°-  43 O,  fol.  3°9  » 
conformément  au  Reglement  de  1 723  > 
fait  défenfes , article  4 , à toutes  perfonnes  , 
de  quelque  qualité  quelles  [oient , autres  que 


les  Libraires  & Imprimeurs  , de  vendre , 
débiter  & faire  afficher  aucuns  Livres  pour 
les  vendre  , foit  qu’ils  s’en  difent  les  Au- 
teurs ou  autrement  ; 'a  la  charge  de  fournir  a 
la  fufdite  Chambre  huit  Exemplaires  de  cha- 
cun, prefcrits  par  l'art.  108.  du  même  Ré- 
glement. A Paris  le  s.  Juin  1750.  Signé. 
LE  GRAS,  Syndic.  6 ' 


avertissement 

Jiir  cette  nouvelle  Edition. 

L’Instrument,  dont  il  s’a- 
git , doit  fon  nom  & fon  in- 
vention à M.  Hadley , qui  en  pro- 
pofa  la  première  ébauche  en  1731 
à la  Société  Royale  de  Londres  : il 
la  devoit  lui-même  à M.  Newton, 
dont  on  a trouvé  un  Manufcrit  fur 
cette  matière  dans  les  papiers  du 
Docteur  Hadley  ; & il  paroît  par 
les  Rcgiftres  de  la  Société,  qu’elle 
en  avoit  eu  connoiflahce  en  1 699 
par  M.  Newton  lui-même.  Quoi 
qu’il  en  foit , on  en  fit  faire  des 
épreuves  en  1732.  par  ordre  de  la 
Société  ôc  de  l’Amirauté  d’Angle- 
terre; le  fuccès  furpafla  l’attente 
de  l’Auteur,  & l’engagea  à rendra 


i)  avertissement. 

fon  Inftrument  plus  commode  f 
plus  fimple  ôc  d’un  ufage  plus  é- 
tendu.  Il  y parvint,  & avant  1733.  ' 

il  étoit  prefque  au  point  de  perfec- 
tion ou  il  eft  maintenant.  Quelques 
années  après  M.  d’Après  de  Man- 
nevillette,  alors  Lieutenant  & de- 
puis Capitaine  des  Vaiffeaux  de  la 
Compagnie  des  Indes , fongea  à le 
corriger  & à le  fimplifïer  : il  com- 
pofa  là-deffus  une  Differtation  , 
dans  laquelle  il  donnoit  la  maniè- 
re de  s’en  fervir , & où  il  expliquoit 
avec  beaucoup  de  netteté  les  avan- 
tages de  ce  nouveau  Quartier  fur 
la  Flèche  & fur  le  Quartier  An- 
glois.  Cette  Defcription  lui  a mé- 
rité des  louanges  de  la  part  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences. 

Il  ayoit  fupprimé  le  fécond  mi- 
Epir  & fa  pinnule , qui  fervent  tous 


AVERTISSEMENT,  ii) 
deux  à robfervation  par-derrière , 
& il  n’avoit  laiffé  que  le  miroir  de 
1’obfervation  par-devant.  Comme 
on  s’eft  apperçu  depuis  qu’il  y avoir 
des  occafions  auxquelles  le  miroir 
retranché  pouvoit  être  fort  utile  j 
on  a jugé  à propos  de  le  rétablir 
dans  les  nouveaux  Inftrumens.  Ce 
changement  ôt  quelques  autres 
qui  tendent  à la  commodité  de 
TObfervateur , exigeoient  que  l’on 
en  fît  une  nouvelle  Defcription.  M. 
d’ Après  l’auroit  faite , fi  un  voyage 
aux  Indes  Orientales  > où.  il  eft  ac- 
tuellement , ne  l’en  eût  empêche  : 
en  fon  abfence  j’ai  tâché  d’y  fup- 
pléer.  Ce  petit  Ouvrage  devient 
d’autant  plus  néceffaire , que  l’an- 
cienne  Defcription  n étant  plus  e~ 
xadement  conforme  aux  nouveaux 

Inftrumens  > la  plupart  de  ceux  qui 

a ij 


W A FER  TISSE  ME  NT, 
en  achètent  j ont  recours  au  (leur  le 
Maire  qui  les  fait  ; mais  qui  ne  peut 
donner  a tous  les  éclaircilfemens 
dont  ils  ont  befoin. 

M.  de  Brémond,  Traducteur  des 
Transitions  Philofophiques  , a 
donne  a la  fuite  de  l’année  1 75 1 f 
un  Mémoire  de  fa  façon , dans  le- 
quel il  a expliqué  la  defcription  de 
cet  Inftrument  , la  maniéré  de  s’en 
fervir  , & quelques  changemens 
imaginés  par  d’autres  Savans.  Mais 
ce  Mémoire  n’étant  pas  rédigé  avec 
tout  l’ordre  dont  il  étoit  fufcepti- 
ble , je  ri  ai  extrait  ce  qui  m’a  paru 
le  plus  convenable  , & j’ai  fuivi 
i ordre  qu’a  voit  employé  M.  d’A- 

pres  y & qui  eft  plus  méthodique. 

Comme  le  principe  de  la  con- 
ftruîlion  de  cetlnftrumentn’eftpas 
familier  à tous  ceux  qui  s’en  fer- 


avertissement.  V 

vent , ôt  que  l’on  ne  voit  pas  du  pre- 
mier coup  d’œil  pourquoi  fur  un  arc 
de  4J°  on  en  a po° , j’ai  cru  qu’il  é- 
toit  néceiïaire  d’en  donner  une 
courte  Démonftration;  mais  au  lieu 
de  celle  qui  eft  dans  lesTranfac- 
tions  Philofophiques  6c  qui  eft  fort 
longue  , j’ai  mieux  aimé  faire  im- 
primer ici  un  Théorème  qui  fe  trou_ 
ve  dans  les  leçons  d’Optique  de 
M. l’Abbé  de  la  Caille.  ( p.  ji.) Je 
l’ai  préféré  à tout  autre, à caufe  de  fa 
fimplicité  ôt  de  fa  brièveté. 

Voici  donc  l’ordre  que  je  me  fuis 
propofé:  i°.  Je  donne  la  Demonf- 
tration  du  principe  de  la  conftruc- 
tion.  2°.  Comme  il  y a deux  façons 
d’obferver  avec  cet  Inftrument  , 
l’une  par-devant,  ôc  l’autre  par- der- 
rière , j’explique  les  deux  méthodes 

chacune  féparément.  L’explication 

a iij 


vj  AVERTISSEMENT. 

qui  concerne  l’obfervation  par-de- 
vant eft  de  M.  d’ Après.  30.  Je  fais 
voir  les  avantages  de  cet  Inftru- 
ment  fur  les  autres  : la  plus  grande 
partie  de  cet  article  eft  encore  de 
■M.  d’Après.  40.  Je  donne  l’extrait 
d’un  Mémoire  envoyé  à l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  fur  cet 
Infiniment  par  Meilleurs  les  Aca- 
démiciens qui  alloient  au  Pérou , 
& les  attentions  qu’il  faut  avoir, 
lorfqu’on  a pris  des  hauteurs  cor- 
refpondantes  du  Soleil , félon  les 
deux  différens  cas  que  cela  peut 
fournir.  50.  Une  Table  des  Réfrac- 
tions  & fon  ufage.d0,  Une  Table  de 
îa  Déclinaifon  d’un  certain  nombre 
d Etoiles  des  plus  connues  & des 
plus  éclatantes.  70.  Enfin  je  ptopo- 
fe  de  trouver  la  Latitude  fur  mer  par 
la  hauteur  méridienne  de  la  Lune 


AVERTISSEMENT,  vij  * 
& je  donne  pour  cet  effet  une  Ta- 
ble générale  de  la  Parallaxe  moy  en- 
ne de  hauteur  de  cet  aftre.  Cette 
Méthode  pratiquée  par  quelques 
Pilotes  à qui  M.  Bouguer  lavoir 
confeillée,  leur  a réuiïi  affez  bien  ; 
mais  il  y a certains  cas  auxquels  9 
comme  les  en  avoit  avertis  ce  la- 
vant Académicien,  on  n y peut  pas 
avoir  grande  confiance , à caufe  du 
changement  irrégulier  de  la  Lune 
en  déclinaifon  ;fon  mouvement  ne 
fe  fait  pas  uniformément , ôc  là 
grande  variation  empêche  les  par- 
ties proportionnelles  d’être  exactes. 
On  voit  par  ce  court  expofé  que 
l’ouvrage  entier  de  M.  d’Après  fe 
trouve  fondu  dans  celui-ci,  qui  en 
eft  une  augmentation, & qu’on  a tâ- 
ché de  rendre  le  plus  utile  qu’il  a 
été  polfible  , en  attendant  qu’une 


viij  avertissement : 

plus  longue  expérience  fourniiïe 
les  moyens  de  perfe&ionner  cet 
Inftrument , duquel  on  peut  tirer 
un  très-grand  parti , & que  par  un 
examen  exaét  des  différentes  fa- 
çons  dont  ces  Inftrumens  font  faits, 
foit  en  France , foit  en  Angleter- 
re, on  puiffe  décider  laquelle  mé- 
rite la  préférence.  Si  les  objets  qui 
doivent  etre  de  quelque  utilité  au 
genre  humain  méritent  toutes  for- 
tes d attentions , peut-on  en  négli- 
ger un  de  l’efpèce  de  celui-ci,  dont 
1 importance  eft  fi  généralement 
reconnue  ? 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION 


DU  NOUVEAU 


QUARTIER  ANGLOIS 

DE  REFLEXION. 

ET  Infiniment  confî- 


ij  fte  en  un  demi -quart 
Si  |j  de  cercle,  dont  l’arc, 
comme  on  fçait , ne  contient 
que  450  j mais  par  la  nature  de 
la  réflexion, qui  s’y  fait  fur  deux 
miroirs , les  demi-degrés  va- 
lent des  degrés.  C’elt  pourquoi 

A 


% Defcription 

l’arc  eft  divifé  en  po  parties  ou 
degrés  : on  y ajoûte  des  tranf- 
verfales  ou  une  divifion  de 
Nonnius  , de  façon  que  l’on 
peut  facilement  diftinguer  les 
minutes  & demi-minutes  de 
degrés , & prendre  toutes  les 
hauteurs  depuis  l’horifon  juf- 
qu’au  zénith. 

Cette  conftruétion  eft  fon- 
dée fur  le  principe  fuivant  : Si 
un  miroir  tourne  fur  un  axe , 
c eft-à-dire , s’il  change  d’in- 
clinaifon  ou  de  fîtuation , le 
mouvement  angulaire  des  ima- 
ges eft  double  de  celui  du  mi- 
roir. 

D EMO  NSTRAT I ON, 

Soit  AB  ( Fig.  i . ) la  fituâ- 


du  Quartier  Anglois.  5 
tion  du  miroir,  OE  un  rayon 
incident , EF  un  rayon  réflé- 
chi 5 que  le  miroir  tourne  fur 
un  axe  qui  palTe  parle  point  is, 
& prenne  la  lituation  CD  , le 
rayon  incident  OE  aura  pour 
rayon  réfléchi  EG  • je  dis  que 
l’angle  FEG , qui  exprime  le 
mouvement  angulaire  ou  la 
quantité  dont  le  rayon  réfléchi 
EG  s’eft  écarté  de  fa  première 
fituation  EF,  efl:  double  de 
AEC , mouvement  angulaire 
du  miroir. 

Car  le  mouvement  du  mi- 
roir AB  le  portant  vers  le 
raion  réfléchi  EFy&c  lui  faifant 
prendre  la  direction  CD,  il  eft 
clair  que  la  ligne  HE , perpen- 
diculaire au  plan  du  miroir, 

A ij 


4 Defcription 
s’approche  du  rayon  incident 
OE y & quelle  s’en  approche 
dun  mouvement  angulaire  é- 
gal  à celui  du  miroir , puis- 
qu'elle lui  eft  perpendiculaire  ; 
& alors  elle  a la  direction  KE . 
Si  donc  le  mouvement  angu- 
laire du  miroir  l’éloigne  du 
rayon  incident  d’une  certaine 
quantité , il  en  approche  d’au- 
tant la  perpendiculaire  ; mais 
elle  doit  relier  au  milieu  entre 
les  deux  rayons  -,  donc  le  rayon 
réfléchi  s’en  approche  d’une 
quantité  égale  à celle  dont  elle 
s’en  eft  écartée  ; donc  voilà 
deux  quantités  égales  au  mou- 
vement angulaire  du  miroir 
dont  le  rayon  réfléchi  s’ap- 
proche dç  rayon  incident , qui 


du  Quartier  Anglois.  y 
cft  immobile,  celle  du  mou- 
vement de  la  perpendiculaire 
& celle  de  Ton  mouvement 
propre  ; donc  ce  rayon  réflé- 
chi s’efl:  approché  du  rayon  in- 
cident d’une  quantité  double 
au  mouvement  angulaire  du 
miroir. 

Si,  par  exemple,  le  rayon  in- 
cident OE  faifoit  avec  le  mi- 
roir AB  un  angle  de  30%  le 
rayon  réfléchi  EF  feroit  avec 
le  même  miroir  un  angle  de 
3 o°  ; parce  que  les  angles  de 
réflexion  font  égaux  aux  an- 
gles d’incidence.  Maintenant 
qu’on  fafle  décrire  au  miroir 
AB  un  angle  de  1 o°.  fur  un 
axe  qui  paflera  par  le  point  E > 
ôc  qu’on  lui  donne  la  direction 


& Defcription 

CD  y il  eit  clair  que  le  rayon  ! 
incident  fera  un  angle  de  40° 
avec  ce  miroir  : {a)  h perpen- 
diculaire étoit  à 6o°  du  rayon 
incident  OE,  elle  n’en  eft  donc 
plus  qu’à  jo°3  puifque  fon  mou- 
vement angulaire  eft  égal  à ce- 
lui du  miroir  : elle  feroit  donc 
à 70°  du  rayon  réfléchi  EF,  û 
celui-ci  ne  changeoit  pas  de 
place  : mais  la  perpendiculaire 
doit  toujours  être  au  milieu  en-  ! 
ïre  les  deux  rayons , l’incident 

( a ) Dans  cette  nouvelle  direétfon  CD,  le 
rayon  réfléchi  EF  ne  fait  plus  qu’un  angle  de 
3,0°  avec  le  miroir  , puifque  ce  dernier  s’en  eft: 
approché  de  io°  : mais  les  angles  de  réflexion 
font  égaux  aux  angles  d’incidence  ; donc  !e  nou- 
veau rayon  réfléchi  E G , doit  faire  auflfi  avec  le 
miroir  un  angle  de  400  ; donc  il  eft  obligé  de  dé-  5 
erire  tout  d’un  coup  20° , tandis  que  le  miroir 
si’en  décrit  que  io°  ; donc  Ion  mouvement  an-* 
gulaire  eft  double  du  mouvement  angulaire  du;  | 
miroir. 
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&lc  réfléchi;  donc  dans  la  nou- 
velle dire&ion  CD  du  miroir  , 
le  rayon  réfléchi  eft  obligé  de 
décrire  un  arc  de  20®  , tandis 
que  le  miroir  n’en  a décrit  que 
1 o°.donc  l’angle  qui  exprime  le 
mouvement  réfléchi  eft  tou- 
jours double  de  celui  qui  expri- 
me le  mouvement  du  miroir. 
Donc  fi  le  miroir  décrit  un  de- 
mi-quart de  cercle,  le  rayon 
réfléchi  décrira  un  quart  de  cer- 
cle. Il  eft  aifé  d’appliquer  ce 
principe  à notre  Instrument. 
L’image  du  Soleil  fe  peint  fur 
le  miroir  F , qui  la  renvoyé 
( Plan.  I.  Fig.  Z.)  par  un 
rayon  réfléchi  fur  une  des  pe- 
tites glaces  immobiles  G ou  H: 
l’aftre  ne  peut  changer  de  hau- 
A iiij 
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teur,  que,  pour  conferverl’inci- 

tlence  du  rayon  réfléchi  fur  le 
même  point  d une  des  petites 
glaces,  on  ne  fafle  marcher  le 
miroir  F , & en  même-tems 
1 alidade  AC  qui  exprime  le 
mouvement  angulaire  du 
rayon  réfléchi  : on  a donc  ici 
on  miroir  F,  qui  tourne  fur 
fon  centre  C,  & un  rayon  réflé- 
chi y donc  le  mouvement  an- 
gulaire de  ce  dernier  eft  tou- 
jours double  du  mouvement 
angulaire  du  miroir  5 donc  4 f 
gravés  fur  le  limbe  BC  qui  ex- 
priment le  mouvement  du  mi- 
roir F félon  leur  valeur  réelle, 
en  valent  s>  o°  pour  le  rayon 
réfléchi,  qui  eft  marqué  par 
l’alidade  AC.  V 
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Mais  cette  application  s’en- 
tendra peut-être  mieux,  quand 
on  aura  lu  la  Defcription  de 
l’Inftrument,  dans  l’article  fui- 
vant. 

L’Inftrument  (Pl.i.  Fig. Z*  ) 
a une  alidade'  AC  mobile  fur 
fon  centre  C ; & cette  alidade 
d’un  côté  foutient  fur  le  cen- 
tre de  l’Inftrument  un  miroir 
/'plan  & fixé  perpendiculaire- 
ment fur  elle,  & de  l’autre  elle 
marque  par  fa  ligne  de  foi  les 
divifions  de  l’Inftrument.  Pour 
aflfujettir  cette  alidade, & l’em- 
pêcher d’être  trop  libre , on  a 
mis  {PL  Z.  Fig.  1.  ) fous  fon 
étrier  une  vis  de  cuivre  X. 

Un  des  rayons  de  l’Inftru- 

ment  ( PL  1 . Fig.  z.  ) BC  , 

Av 


i o Defcription 
plus  large  dans  fa  partie  fupé- 
rieure, porte  deux  petites  avan- 
ces E & D , faites  en  demi-cer- 
cles , pratiquées  extérieure- 
ment & peu  éloignées  lune  de 
l’autre.  Sur  ces  avances  pofent 
deux  petites  glaces  H&c  G , affu- 
jetties  chacune  fur  deux  bour- 
relets de  cuivre.  Ces  bourrelets, 
font  parallèles  au  plan  del’Inf- 
trument  ; ils  font  ferrés  par  de 
petites  vis , afin  que  lun  ne 
puilfe  mouvoir  fans  l’autre. 

Il  ne  faut  pas  toucher  à ces 
petites  vis  , de  peur  de  faire 
tomber  les  petites  glaces  5 mais: 
comme  il  faut  mouvoir  ces  der- 
nières^ leur  donner  une  pofi- 
îion  convenable  , telle  qu’on 
f expliquera  ci- après  , chaque 
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bourrelet  inférieur  a parddTous 
( Pl.  Z-fîg'  l-  ) une  queüe  de 
cuivre  (9, qui  traverféle  rayon  : 
cette  queüe  glifle  le  long  du 
rayon  par  une  rainure  dans  la- 
quelle entre  un  écrou  T 3 que 
Ton  ferre  quand  la  glace  eft 
fixée  au  point  que  l’on  juge  a 
propos.  Ces  petites  glaces  font 
en  partie  étamées  , & en  par- 
tie tranfparentes  -,  leur  moitié, 
qui  fait  miroir , eft  dans  une 
coulifie  à angles  droits  ou  d’é- 
querre avec  l’Inftrument  > l’au- 
tre moitié  qui  eft  tranfparen- 
te  , paroît  en  dehors , & eft 
plus  éloignée  du  plan  de  l’Inf- 
trument. 

Ces  glaces  doivent  toutes 
trois  être  parfaites , fans  vei- 
A vj 
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nés , fans  bourfouflures , fans 
inégalités  : fi  leur  épaiflèur  né- 
toit  pas  fcrupuleufement  éga- 
Je  i & leur  lurface  extrême- 
ment polie , apres  la  réflexion 
on  verroit  plufieurs  images  du 
meme  objet  : les  glaces  des  mi- 
roirs communs  ne  valent  ordi- 
nairement rien.  Au  furplus  il 
eft  très -facile  d’eflayer  fi  les 
glaces  font  bonnes  ; il  n’y  a 
qu  a examiner  l’image  du  fo- 
leil  après  les  deux  réflexions  ; 
quand  l’image  eft  bien  diftin- 
éte  &c  bien  décidée,  quand  fes 
bords  font  bien  terminés , fur- 
tout  fi  le  foleil  eft  à une  gran- 
de hauteur  , on  peut  être  sûr 
de  la  bonté  des  glaces. 

Les  miroirs  de  glace  ayant 
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par  leur  conftrudtion  plufieurs 
îurfaces , 6c  étant  par  là  fujets 
à renvoyer  plufieurs  images 
d’un  même  objet,  il  vaut  mieux 
que  le  miroir  fixe  F ( Pl.  l. 
fig.  2.)  de  l'alidade  foit  de  mé- 
tal j 6c  Ton  préviendra  l’incon- 
vénient de  la  rouille,  qui  peut 
s’attacher  à cette  forte  de  mi- 
roir, furtout  à la  mer  6c  pen- 
dant les  longues  campagnes , 
fi  l’on  a foin  de  l’envelopper 
d’un  petit  fac  de  peau  (a)  non 
paflee  au  foufïre,  6c  de  l’elfuier 
exactement  toutes  les  fois  que 
l’on  s’en  fera  fervi  : on  en  a 
confervé  avec  cette  feule  at- 

(a)  Les  peaux  blanches  font  paflees  au  fouf- 
fre,  qui  leur  donne  la  propriété  de  rouiller  afîez 
facilement  les  métaux  qui  en  font  fùficeptibles  ; 
mais  les  peaux  de  chamois  proprement  dites*  n© 
produifem  pas  le  meme  effet» 
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tention  au  milieu  des  brumes 
du  Grand-Banc,  {.a)  On  a pra- 
tiqué fur  le  même  rayon  deux 
trous  y O y o y pour  y placer  un 
ou  deux  verres  obfcurs  V : ces 
verres  fervent  à diminuer  Té- 
clatde  limage  du  foleil,  en  les 
interpofant  à la  réflexion  : on 
les  ote  & on  les  place  avec  faci- 
lite: on  les  met  dans  le  trou  fu- 
périeur  O,  quand  on  faitufa- 
ge  de  la  glace  G , & dans  le 
trou  inférieur  o , quand  on  fe 
fert  de  la  glace  H. 

Vis-à-vis  de  cette  fécondé 
glace  inférieure  i/,eft  une  pin- 
nule  R percée  d’un  petit  trou  , 

(a)  Il  faudroit  Faire  la  meme  épreuve  dans 
les  mers  de  la  zone  torride , lur  lefquelles  le 
fer  fe  rouille  beaucoup  plus  vite  que  dajis  les 
®aers  du  nord  & dans  fes  brouillards. 
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qui  doit  répondre  au  milieu 
de  la  partie  tranfparente. 

L’autre  rayon  ZCeft  char- 
gé feulement  d’une  pinnule  P„ 
percée  d’un  ou  de  deux  trous  : 
elle  eft  en  face  de  la  glace  fu- 
périeure  G ; le  premier  trou 
doit  répondre  au  milieu  de  la 
partie  tranfparente  r & le  fé- 
cond , quand  il  y en  a deux  ,, 
doit  être  un  peu  plus  en-de- 
hors. 

Quand  on  veut  fe  fervir  de 
cet  Inltrument  , on  peut  fe 
tourner  en  face  vis-à-vis  l’ob- 
jet dont  on  veut  prendre  la 
hauteur,  ou  prendre  l’objet  par 
derrière  foi , & lui  tourner 
le  dos.  La  première  façon  d’ob- 
fexver  s’appelle  y obfervatiom 
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par-devant , 8c  la  fécondé , oh- 
fervation  par-derrière. 

Dans  le  premier  cas  on  pla- 
ce l’œil  à la  pinnule  P>  8c  on  re- 
garde dans  la  glace  G ; dans 
le  fécond  cas  on  regarde  par  la 
pinnule  R dans  la  glace  H ; 
dans  l’un  & l’autre  cas  lobjet  à 
obferver  fe  peint  dans  le  mi- 
roir F : fon  image  fe  réfléchit 
fur  la  ^lace  G pour  la  premiè- 
re efpece  d’obfervation , 8c  fur 
la  glace  H pour  la  fécondé  : 
l’on  fait  en  même  tems  qua- 
drer  cette  image  avec  l’horifon 
vû  par  la  partie  tranlparente 
de  la  glace  fur  laquelle  fe  ré- 
fléchit l’image. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  qu’il 
n’eftpas  indifférent  d’emploier 
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l’une  ou  l’autre  façon  d’obfer- 
ver  : celle  par  devant  eft  la 
plus  exacte  ; elle  eft  préférable 
a l’autre.  Dans  celle-ci  l’image 
du  foleil  tombe  fur  la  glace  H 
obliquement  , quelle  peut 
occasionner  quelques  erreurs  : 
d’ailleurs  la  pinnule  eft  trop 
près  de  fa  glace , & peut  empê- 
cher la  netteté  de  la  vilîon. 

Mais  dans  l’un  & l’autre  cas , 
il  faut  avant  toutes  cliofes  fon- 
ger  à la  rectification  de  llnf- 
trument , c’eft-à-dire  , à la  po- 
fition  des  miroirs  l’un  à l’égard 
de  l’autre  5 il  ne  faut  jamais  la 
négliger  : fi  elle  n’eft  pas  fcru- 
puleufement  exaéte , l’Inftru- 
ment  devient  vicieux  & inu- 
tile par  conféquent.  Car  la 
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hauteur  du  foleil  ou  dune  é~ 
toile  prife  avec  ce  Quartier  eft 
déterminée  par  l’ïnclinaifon 
du  grand  miroir  avec  1 un  des 
petits»  En  effet , lorfqu’on  ob- 
serve par-devant  5 le  double 
de  cet  angle  d’inclinaifon  don- 
ne La  hauteur  cherchée  : elle  eft 
marquée  par  l’alidade  fur  l’arc 
gradue  ; & elle  fe  compte,  Ra- 
voir , la  hauteur  fur  l’horifon  , 
depuis  le  commencement  de 
la  graduation  en  A , jufqu’au 
lieu  de  1 alidade  ; & la  diftance 
au  zénith,  qui  eft  fon  complé- 
ment, fe  compte  au  contraire 
depuis  B , ou  finit  la  gradua- 
tion, jufqu’au  lieu  de  l’alidade. 

_ Lorfqu  on  obferve  par-der- 
riere,  c’eft  également  le  double 
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du  changement  de  fituation 
que  reçoit  le  miroir  F qui  don- 
ne la  hauteur  cherchée.  Cette 
hauteur  eft  marquée  dans  ce 
fécond  cas  comme  dans  le  pre- 
mier , par  le  point  de  la  gra- 
duation où  répond  l’alidade. 

Par  conféquent  fi  l’alidade 
eft  au  commencement  de  la 
divifion  , la  furface  du  petit 
miroir  , qui  fert  aux  obferva- 
tions  pardevant  , doit  être 
exactement  parallèle  à la  fur- 
face  du  grand  miroir  pofé  fur 
l’alidade  5 & au  contraire  pour 
les  obfervations  en  arrière  la 
furface  du  petit  miroir  doit 
être  a angles  droits  avec  le 
même  grand  miroir  : ainfi  les 
rayons  du  corps  lumineux  re- 
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prennent  dans  le  premier  cas 
la  direction  de  leur  premier 
mouvement  après  deux  réfle- 
xions 5 au  lieu  que  dans  le  fé- 
cond cas  ces  rayons  revien- 
nent fur  eux-mêmes  , & font 
paraître  les  objets  à l’oppofi- 
te.  On  expliquera  dans  un  ar- 
ticle féparé  la  façon  dont  il 
faut  s y prendre  pour  vérifier 
la  pofîtion  des  glaces  ; ce  qui 
s appelle  rectifier  U Infiniment. 

Si  le  Soleil  eft  éclatant , il 
faut  faire  tomber  l’image  ré- 
fléchie fur  la  partie  non  éta- 
mee  pour  en  diminuer  l’éclat, 

& regarder  en  même  tems  l’ho- 
rifon;  mais  Ci  le  Soleil  efl:  cou- 
vert de  nuages , ou  lî  c’eft  une 
étoile , il  vaut  mieux  recevoir 


I 
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l’image  fur  la  partie  étamée  , 
qui  lui  donne  un  nouvel  éclat , 
de  voir  fi  la  ligne  de  l’horifon 
prolongée  couperoit  le  Soleil 
ou  l’étoile.  Dans  l’un  ôe  l’au- 
tre cas  la  ligne  vifuelle  doit 
être  parallèle , le  plus  qu  il  eft 
pofïible , au  plan  de  1 Infini- 
ment ; c’eft  pour  cela  que 
dans  l’obfervation  pardevant , 
quand  le  Soleil  eft  vif?  011  ie~ 
çoit  fon  image  fur  la  partie 
tranfparente  du  miroir  , de 
qu’on  regarde  par  le  trou  ex- 
térieur de  la  pinnule  : quand  au 
contraire  le  Soleil  eft  foible  , 
ou  que  l’on  prend  la  hauteur 
d’une  étoile , on  reçoit  l’ima- 
ge fur  la  partie  étamée  près 
du  bord , & l’on  place  l’œil 


zz  Description. 
au  trou  intérieur  de  lapinnule. 

O B S ERVAT  I O N 

par-devant. 

Dans  cette  obfervation  la 
«auteur  du  Soleil  ou  d une 
étoile  au-deHus  de  fhorifoa 
le  determme,  comme  onia 
déjà  dit  , par  le  fecours  des 
«eux  glaces  ou  miroirs  F&c  G , 
^ui  doivent  être  inclinés  l un 
a 1 autre  -,  & ils  le  font  tou- 
jours pour  peu  qu’on  falTe 
mouvoir  l’alidade.  Mais  pour 
prendre  hauteur  il  faut  faire 
enforte , en  changeant  l’alida- 
e de  lituation,  que  l’image 
de  l’objet  obfervé,  comme  le 
foied  ou  l’étoile,  paroilTe  dans 
*a  meme  ^§ne  que  fhorifon. 
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Or  on  connoît  l’inclinaifon  du 
petit  miroir  G par  rapport  au 
grand  F , lî  l’on  connoît  le 
double  de  l’angle  de  cette  in- 
clinaifon  i 8c  c’eft  ce  qui  fe 
trouve  marqué  fur  le  limbe 
depuis  le  point  A ou  o juf- 
qu’aulieu  où  eft  l’alidade. 

Rectification 

de  V Injlrument, 

Cette  précaution  eft  pref- 
que  toujours  néceflaire  avant 
que  de  prendre  hauteur  , 8c 
elle  s’exécute  très-facilement 
pour  peu  qu’on  y fafte  atten- 
tion ; il  faut  pour  cela  mettre 
l’alidade  au  point  o de  la 
graduation  ; 8c  tenant  l’Inftru- 
ment  d aplomb^u  à peu  près  P 
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& 1 arc  en  bas,  on  placera  l’œil 
a un  des  trous  de  la  pinnule,  &c 
on  regardera  l’horifon  à tra- 
vers  la  partie  non  étamée  du 
petit  miroir.  Il  faut  remarquer 
que  l’on  peut , quand  il  eft  né- 
ceflaire,  faire  tourner  circula i- 
rement  les  bourrelets  qui  por- 
tent le  petit  miroir  , par  le 
moyen  d une  queue  de  cuivre, 
Q , placée  derrière  l’Inftru- 
ment , en  delferrant  pour  cet 
effet  l’écrou  de  cuivre  T , juf- 
qua  ce  que  l’horifon  réfléchi 
dans  la  partie  étamée , & vu  en 
même  tems  à travers  celle  qui 
ne  l’eft  point , ne  fafle  qu’une 
même  ligne  droite  & fans 
courbure: & cette  dernière  cir- 
conftance  fe  vérifie  en  faifant 

mouvoir 
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mouvoir  l’Inilrument  de  droit 
à gauche , & le  balançant  un 
peu  5 car  on  appercevra  l’hori- 
îon  réfléchi  dans  le  petit  mi- 
roir, fe  défunir  quelquefois  de 
l’horifon  vu  à travers  de  la  gla- 
ce ; & ceft  ce  qui  fait  connoî- 
tre  que  le  petit  miroir  n’eft  ni 
parallèle  au  grand  miroir  , ni 
perpendiculaire  au  plan  de 
1 Inftrument  : pour  l’amener  à 
cette  fituation , on  fe  fert  de  la 
queue  placée  derrière  le  mi- 
roir, en  la  faifant  monter  ou 
defcendre  , fuivant  l’un  des 
deux  cas  fuivans. 

i°. Si, en  penchant  l’Inllru- 
ment  fur  la  gauche  , l’horifon 
vu  dans  la  moitié  de  la  glace 
qui  fait  miroir , s’élève  au-def- 

B 
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fus  de  celui  qui  eft  vu  à travers 
de  1’  autre  moitié  , il  faut  baif- 
fer  la  main  de  la  petite  queue  : 
fi  au  contraire  il  s’abaifle  en 
delfous , il  faut  la  lever  , juf- 
qu  a ce  qu  enfin , penchant  Ôc 
balançant  l’Inftrument  dans 
quelque  fituation  que  ce  foit , 
l’horifon  vû  dans  la  glace , & 
celui  vû  au  travers , foient  unis 
enfemble. 

Le  mouvement  de  cette 
queue  ell  très-fenfible  , ôc  il 
faut  avoir  attention  que  , pen- 
dant tout  le  tems  de  cette  ob- 
fervation , l’alidade  foit  tou- 
jours au  commencement  de  la 
graduation.  Si  cependant  un 
Obfervateur  trop preffé  n’avoit 
pas  le  tems  de  rectifier  fon  In- 
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ftrument  avant  que  d’obferver, 
il  peut  faire  fon  obfervation  i 
l’ordinaire  ; puis  quand  elle  eft 
faite  , faire  mouvoir  l’alidade 
jufqua  ce  que  rhorifon  réflé- 
chi & l’horifon  direét  ne  faf- 
fent  plus  qu’une  même  ligne  : 
il  remarquera  alors  le  point  fur 
lequel  tombe  l’alidade  : fi  elle 
tombe  jufte  fur  o°,  il  n’y  a 
point  d erreur  d’Inftrument  ; 
mais  fi  elle  tombe  en  deçà  ou 
au-delà , la  différence  entre  0® 
& le  point  ou  eft  l’alidade , eft 
l’erreur  de  flnftrument , & il 
faut  1 ajouter  a la  hauteur  don- 
née , ou  l’en  fouftraire  , félon 
quelle  fera  en  plus  ou  en 
moins  : fi  l’alidade  eft  au-delà 
de  o°  vers  K y l’erreur  eft  en 

Bi, 
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plus , la  hauteur  eft  trop  gran- 
de , il  en  faut  fouftraire  cette 
quantité  : fi  1 alidade  elf  en 
deçà  de  o°  vers  M,  l’erreur  eft 
en  moins , la  hauteur  elf  trop 
petite , il  y faut  ajouter  cette 
même  quantité. 

Si  le  lieu  où  eft  l’Obferva- 
teur , étoit  fort  élevé  au-deffus 
de  la  Mer  , & qu’on  voulût  , 
fur  l’Inftrument  même , avoir 
égard  à cette  élévation , il  fau- 
drait , au  lieu  d’avoir  mis  l’ali- 
dade au  commencement  de  la 
graduation,  comme  il  eft  dit 
au  premier  article  , le  mettre 
d’autant  de  minutes  au -deçà 
vers  L qu’il  eft  marqué  dans  la 
Table  des  Elévations  mife  ci- 
après,  & enfuite  difpofer  le 


. 
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petit  miroir  , comme  on  l’a 
prefcrit  ci-deflus. 

Il  y a au  commencement  Sc 
à la  fin  de  la  graduation  du  de- 
mi-quart de  cercle  quelques 
portions  graduées  qui  doivent 
lervir  à donner  plus  que  le 
quart  de  cercle  ; ce  qui  eft  de- 
ftiné  pour  ce  qui  vient  d’être 
expliqué. 

On  peut  négliger  cette  pré- 
caution avant  que  de  prendre 
hauteur  ; il  fuffira  de  fouftraire 
de  la  hauteur  donnée  par  l’ali- 
dade le  nombre  de  minutes 
que  l’on  trouvera  dans  la  Ta- 
ble des  Elévations  répondre  à 
l’élévation  dont  on  eft  au-def- 
fus  de  la  Mer. 
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Maniéré  d’observer . 

On  tiendra  l’Inftrument  , 
1 arc  en  bas , le  plus  verticale- 
ment que  Ton  pourra  , fans 
pourtant  fe  gêner  beaucoup  ; 
parce  que , fuivant  ce  qui  va 
être  dit  , il  eft  facile  de  con- 
noître  s’il  n eft  pas  d a plomb, 
& par  conféquent  de  le  tenir 
comme  il  doit  être. 

On  placera  enfuite  l’œil  à la 
pinnule  P3  & regardant  l’hori- 
ion  à travers  de  la  glace  G dans 
l’endroit  qui  répond  à peu  près 
au-deflous  du  foleil  ou  d’un  au- 
tre aftre  dont  on  voudra  obfer- 
ver  la  hauteur , on  fera  avan- 
cer l’alidade  fur  le  limbe , ôc 
par  le  moyen  de  ce  mouve- 
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ment  l’image  réfléchie  du  foleil 
ou  de  l’aftre  viendra  fe  joindre 
à l’horifon  vu  à travers  la  gla- 
ce, & la  hauteur  de  l’aftre  fera 
marquée  par  le  nombre  des  dé- 
grés  marqués  par  l’alidade  , 
ainlî  qu’il  a été  dit.  Il  a paru 
par  une  longue  expérience  5 
qu’il  étoit  plus  commode  ôc 
plus  sûr  pour  que  l’obfervation 
fûtexa&e  & fans  erreur,  de  la 
faire  fur  le  bord  de  la  partie  éta- 
mée  du  petit  miroir  ( a ) , fe  fer- 
vant  du  bord  inférieur  ou  du 
bord  fupérieur  du  difque  du 
foleil , & obfervant  quand  il 
eft  précifément  de  niveau  avec 

N (*)  Ce  jue  Ton  dit  ici  n*eft  point  contraire 
a la  règle  générale  prefcrite  à la  fin  de  l’article 
qui  précède  celui  de  la  rectification  de  l’Inftm- 
ment. 
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de  l’horifon  , quon 
t en  même  tems  à travers  de 
partie  non  étamée  : on  inter- 
nera le  verre  obfcur , fi  le  fo- 
eft  trop  brillant  -,  ou  on  le 
, fi  l’objet  n’a  pas  allez 
pour  être  vû  au  travers, 
is  qu’il  faut  fe  fervir  du  bord 
érieur  du  foleil  ou  du  bord 
ur  j parce  que  fi  on  pre- 
e centre  , on  pourrait , 
de  le  bien  déterminer  , 
tromper  de  quelques  minu- 
:es  ; au  lieu  qu’en  ajoutant  aux 
degrés  &c  minutes  de  la  hau- 
teur trouvée , fi  on  a pris  le 
bord  inférieur , 1 6 minutes  j 
au  premier  Janvier , mais  feu- 
lement i $ minutes  i au  pre- 
mier Juillet , & à proportion 
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dans  les  autres  tems  de  Tannée, 
en  forte  qu’au  premier  Avril 
de  Oétobre  on  ait  jufte  x 6 mi- 
nutes pour  le  demi-diamètre 
du  foleil , on  aura  la  hauteur 
exaéte  de  fon  centre  fur  Tho- 
rifon  : lî  on  a pris  la  hauteur 
du  bord  fupérieur , il  faut  re- 
trancher le  même  nombre  de 
minutes  pour  avoir  la  hauteur 
du  centre. 

Il  relie  à préfent  à connoî- 
tre  lî  l’Inftrument  eft  perpen- 
diculaire quand  on  fait  Tobfer- 
vation  , ce  qui  eft  très-facile  ; 
car  lî  on  fait  mouvoir  l’Inftru- 
ment  de  côté , tenant  toujours 
l’image  fur  le  bord  du  verre, 
on  la  verra  couler  en  arc  le 
long  de  Thorifon  ; & fi  Tlnftru- 
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ment  eft  droit , cette  image 
touchera  l’horifon  au  feul 
point  où  l’obfervation  a été 
faite  ; fi  elle  le  coupoit  en  la 
faifant  glifier  ainfi , il  faudrait 
retirer  un  peu  l’alidade,  afin 
que  le  bord  du  foleil  rasât  feu- 
lement l’horifon  : cette  opéra- 
tion eft  plus  facile  qu’on  ne 
peut  l’expliquer , & rend  l’o- 
pération très-exa&e. 

On  connoît  que  le  foleil 
monte , fi  un  inftant  après  a- 
voir  ajufté  fon  image  avec  l’ho- 
rifon , on  la  voit  s’élever  au- 
delfus  ; pour  lors  il  faut  avan- 
cer l’alidade  : on  connoît  de 
même  l’inftant  qu’il  commen- 
ce à baifler,  lorfqu’on  voit  le 
tord  plus  bas  que  le  niveau  de 
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rhorifon  : ce  mouvement  de 
l’alidade  eft  fi  fenfible  , qu’on 
ne  peut  l’avancer  ou  la  retirer 
de  1 ou  z minutes,  que  l’on  ne 
s’en  apperçoive  par  la  défunion 
de  l’objet  & de  rhorifon  ; ce 
qui  fait  qu’il  n’y  a point  d’In- 
ftrument  fi  exadt  parmi  tous 
ceux  qui  ont  été  en  ufage  juf- 
qu’à  préfent  pour  la  Mer  : car 
tout  Marin  conviendra  qu’il 
peut,  à la  flèche  ou  au  quart  de 
cercle  , avancer  le  gabet  de  z 
ou  3 minutes , fans  s’en  apper- 
cevoir  fenfiblement  par  l’om- 
bre. 

Si  on  veut  prendre  hauteur 
aux  étoiles , la  meilleure  ma- 
niéré de  l’obferver  eft  de  re- 
garder d’abord  l’étoile  direéte- 
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ment  , l’alidade  étant  fur  le 
point  o°  ; enfuite  avancer  la  rè- 
gle fans  perdre  l’étoile  de  vûe  , 
& la  conduire  par  ce  mouve- 
ment à l’horifon  : cette  pré- 
caution paraît  nécelfaire,  tant 
à caufe  de  l’obfcurité^ue  pour 
ne  pas  prendre  une  étoile  pour 
l’autre.  Comme  c’eft  pendant 
la  nuit  qu’on  fait  ces  fortes 
d’obfervations  , & quelle  eft 
fouvent  obfcure , il  faut  def- 
cendre  l’image  aulïi  près  de  la 
furface  de  la  Mer  que  l’on  pour- 
ra ; & on  ferait  encore  mieux 
de  fe  fervir  des  étoiles  qui  paf- 
fent  au  Méridien  pendant  le 
crépufcule  du  foir  ou  du  matin, 
ou  de  profiter  du  clair  de  lune , 
qui  rend  l’obfervation  plus  pré- 
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cife  , parce  que  l’horifon  eft 
plus  facile  à déterminer. 

A l’égard  des  hauteurs  pri- 
fes , le  foleil  étant  au  zénith  ou 
aux  environs , ôc  qui  font  aufli 
exades  avec  cet  Inftrument, 
que  fi  cet  aftre  n’étoit  qua  6 o° 
au-delfus  de  l’horifon , il  a pa- 
ru utile  d’en  parler  fépar émeut, 
pour  ne  rien  lailfer  de  difficile 
fur  l’ufage  ou  la  maniéré  de 
s’en  fervir.  Etant  incertain  fî 
on  eft  au  Nord  ou  au  Sud  du 
foleil , il  faut , quelque  tems  a- 
vant  midi , obferver  la  hau- 
teur , comme  on  a dit  ci-de- 
vant , fans  s’embarraffer  du 
point  de  1 honfon  , oiffe-ren-- 
contre  l’aftre  réfléchr/cardfeft 
toujours  vers  l’Orient  : on  re- 
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marquera  feulement  qu’il  faut, 
en  faifant  mouvoir  l’Inftru- 
ment , faire  glifler  l’image  au- 
tour de  l’horifon , afin  d’être 
alfuré  que  ce  point  eft  la  moin- 
dre diftance  du  zénith  , àc  le 
feul  où  il  peut  toucher  l’hori-  ' 
fon  fans  le  couper  ; ce  mouve- 
ment fe  faifant  très-prompte- 
ment , on  s’apperçoit  de  l’in- 
ftant  où  le  foleil  croife  le  Mé- 
ridien , en  regardant  du  Nord 
ou  du  Sud  vers  l’Oueft  on  s’en 
apperçoit , dis-je  , de  la  même 
maniéré  qu’on  connoît  dans 
les  autres  hauteurs  qu’il  com- 
mence à bailler  ; car  fi  le  foleil 
eft  au  zénith , ou  à z ou  3 mi- 
nutes du  zénith , aulfi-tot  qu  on 
aura  ajufté  l’image  du  foleil  a- 
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vec  l’horifon , & quelle  le  ra- 
fera  au  Nord  ou  au  Sud , fans 
le  couper , il  n’y  aura  qu’à  fai- 
re glilfer  l’image  vers  l’Oueft  r 
û le  foleil  a pâlie  le  Méridien , 
ilparoîtra  fe  plonger  dans  l’ho- 
rifon , ce  qu’il  ne  fera  pas , s’il 
n’eft  pas  encore  au  Méridien, 
ou  dans  l’inftant  qu’il  y arrive  • 
ainli  le  point  de  rhorifon  où 
s’eft  faite  l’obfervation,  qui  fe 
trouve  au  Nord  ou  au  Sud,  fait 
connoître  vers  lequel  des  deux 
on  eft  à l’égard  du  foleil. 

Observation 

par-derrière. 

Il  a paru  nécelfaire,  pour 
une  plus  grande  perfection  de 
cet  Inftrument,  d’y.  remettre  le 
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petit  miroir  H qui  fert  aux  ob- 
fervations  par  derrière , &c  que 
l’on  n’avoit  fupprimé  dans 
quelques-uns  que  pour  leur 
donner  plus  de  légèreté.  Car  li 
cet  Infiniment  eft  monté  de  fa- 
çon que  l’on  ne  puiffe  obferver 
que  par-devant , toutes  les  fois 
que  l’on  aura  des  terres  dans  la 
partie  du  Sud , on  n’aura  point 
de  hauteur.  Le  même  incon- 
vénient arrivera  encore , fi,  ce 
que  l’on  voit  fort  fouvent , l’ho- 
rifon  fe  trouve  embrumé  dans 
la  partie  du  Nord  & clair  dans 
celle  du  Sud.  Au  lieu  que  l’In- 
ftrument  étant  garni , comme 
il  eft  actuellement , on  pourra 
choifir  celle  des  deux  façons 
d’obferver , qui  conviendra  le 
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mieux , félon  les  circonftances  ; 
mais  , on  le  répété  , il  faut  , 
quand  on  le  peut  , toujours 
donner  la  préférence  à l’obfer- 
vation  par-devant.  Dans  l’ob- 
fervation  par-derrière , la  hau- 
teur d’un  objet  (^uelcon^ue  fur 
l’horifon  eft  determinee  par 
finclinaifon  du  petit  miroir  H 
& du  grand  F ; en  comptant 
cette  inclinaifon  d’un  des  mi- 
roirs depuis  la  perpendiculaire 
à l’autre  5 & cette  obliquité 
doublée  fera  marquée  par  l’ali- 
dade fur  le  limbe  à la  manière 
ordinaire.  Ainfi  il  fuffit , lorf- 
qu’on  veut  fe  fervir  du  Quar- 
tier Anglois  par-derrière,  de 
faire  concourir  l’horifon  vû 
par  la  pinnule  R &c  par  la  par- 
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tie  non  étamée  de  la  petite 
glace  H , avec  l’image  de  l’a- 
ftre  que  réfléchit  fur  cette  mê- 
me glace  le  grand  miroir  F , &c 
on  aura  la  hauteur  indiquée  par 
le  point  de  la  graduation  ou  fe 
trouvera  arrêtée  l’alidade.  Tou- 
te la  différence  qu’il  y aura  dans 
l’obfervation , ceft  que  Paître 
paraîtra  defcendre , a mefure 
qu’il  montera. 

Rectification 


de  U Infiniment. 

La  rectification  de  l’Inftra- 
ment , avant  que  de  prendre 
hauteur  , eft  aufli  neceflaire 
dans  ce  cas-ci  que  dans  l’autre. 
Pour  cet  effet  on  met  l’alidade 
fur  o°  de  la  graduation , & te- 
nant l’Inftrument  à-peu-près 
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d’à  plomb  , on  place  l’œil  à la 
pinnule  R,  & l’on  voit  H F ho— 
rifon , qui  eft  derrière  , réflé- 
chi par  le  miroir  F fur  la  par- 
tie étamée  du  miroir  H,  ne  fait 
avec  l’horifon  vû  par  la  partie 
tranfparente  de  la  même  glace 
H y qu’une  ligne  droite  & fans 
courbure.  On  s’aflure  facile- 
ment de  la  coïncidence  de  ces 
deux  lignes , en  faifant  le  mê- 
me mouvement  que  dans  l’au- 
tre efpèce  d’obfervation  5 car  fî 
le  petit  miroir  ne  fait  pas , avec 
le  grand,  un  angle  de  po° x 
l’horifon  réfléchi  fe  féparera  de 
l’horifon  naturel,  en  balançant 
à droite  ou  à gauche  : la  queue 
de  cuivre  Q placée  derrière  le 
miroir  H > fe  porte  en  haut  ou 


fui  vans. 

i°.  Si  en  penchant  l’Inftru- 


ment  fur  fa  droite,  fhorifon 
réfléchi  vû  fur  la  partie  étamée 
s’élève  au-deflus  de  celui  vû 
par  la  partie  tranfparente , il 
Faut  porter  la  queue  en  bas. 


i°.  Si  au  contraire  il  s’abaifle 


au-deflfous , il  faut  porter  la 
queue  en  haut.  Quand  les  deux 
horifons  ne  fe  quittent  plus  , 
nonobftant  le  balancement  de 


la  vis  qui  arrête  la  queue. 

Si  le  lieu  ou  eft  l’Obferva- 
teur  , eft  fort  élevé  au-deflfus 
de  la  ligne  horifontale , il  y 
faut  avoir  égard  fur  l’Inftru- 
ment  même  : & alors , au  lieu 
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de  mettre  l’alidade  lur  o° , on 
la  met  en  deçà  de  la  divifîon 
vers  M,  du  nombre  des  minu- 
tes marquées  dans  la  Table  des 
élévations  mife  ci-après  ; ce 
qui  ell:  diredement  contraire 
à ce  qui  a été  prefcrit  pour  l’ob- 
fervation  par-devant  : mais  ici 
l’erreur  eft  en  fens  contraire. 

L’on  pourroit  fe  difpenfer 
de  redifier  l’Inftrument  avant 
que  de  prendre  hauteur  ; mais 
il  faudrait,  après  l’avoir  prife, 
faire  la  même  opération  indi- 
quée ( pag.  z<?.  ) lorfqu’on  né- 
glige la  redihcation  avant  que 
d’obferver  par  devant  : s’il  pro- 
vient une  erreur,  on  l’ajoutera 
ou  on  la  fouftraira  félon  que 
l’Inftrument  marquera  moins 
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ou  plus  que  o°,  lorfqu’on  fera 
tomber  l’horifon  réfléchi  fur 
l’horifon  direét. 

Il  en  fera  de  même  de  la  pe- 
tite correétion  qu’il  faut  appli- 
quer pour  l’élévation  dont 
i’Obfervateur  eft  au  -deflus  de 
la  furface  de  la  Mer. 
Maniéré  d’observer . 

On  tiendra  l’Inftrument  le 
plus  droit  qu’il  fera  poflible  , 
Parc  en  bas  & le  centre  en  haut  \ 
on  mettra  l’oeil  à lapinnule  R, 
on  regardera  l’horifon  direéfc 
par  la  partie  non  étamée  de  la 
glace  H , j>uis  on  amènera  l’i- 
mage réfléchie  du  foleil , qui 
dans  ce  cas  eft  derrière  l’Obfer- 
vateur , jufqu  a ce  que  l’un  des 
bords  de  l’aftre  rafe  la  ligne 
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horizontale. 

On  pourroit  aufli  pencher 
l’Inftrument  de  façon  qu’il  fût 
prefque  parallèle  à l’horifon,  8c 
regardant  par  la  pinnule  R , 
faire  venir  l’image  réfléchie  du 
foleil  fur  la  glace  H\  puis  con- 
fervant  toujours  cette  image 
fur  la  même  glace , relever  l in- 
ftrument  le  centre  en  haut  8c 
l’arc  en  bas,  jufqua  ce  qu’il  foie 
prefque  droit , 8c  qu’un  des 
bords  du  foleil  rafe  l’horifon. 
La  hauteur  de  l’aftre  fe  mefure 
par  l’alidade  depuis  le  point  0“ 
jufqu  a celui  auquel  elle  eft , 8c 
fa  diftance  au  zénith  ou  le  com- 
plément de  la  hauteur,  fe  me- 
fure depuis  le  lieu  de  l’alidade 
jufqu  au  point  B. 
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Il  eft  ailé  de  voir  fi  l’Inftru- 


menr  eft  droit  ; il  n’y  a qu’à  le 
pencher  à droite  ou  à gauche  > 


s’il  eft  droit , l’image  gliflera  le 


long  de  l’horifon  ; s’il  ne  l’eft 


pas , elle  fuivra  une  ligne  qui 
le  coupera  : avancez  ou  reculez 
l’alidade,  jufqu’à  ce  que  l’image 
& l’horifon  ne  fe  quittent  plus 
par  le  mouvement,  & alors  la 
marche  feule  del’aftre  peutoc- 
cafionner  leur  réparation. 

Il  y a quelques  autres  circon- 
ftances  à obferver  : 1 °.  Le  Ciel 
eft  en  bas  & la  Mer  en  haut.  z°. 
L’Obfervateur  doit  avoir  la  tê- 
te placée  de  façon  quelle  n’in- 
tercepte pas  les  raïons  de  lu- 
mière qui  viennent  au  grand 
miroir. 

Comme 


du  Quartier  Anglois.  49 
Comme  il  n’eft  pas  facile  de 
juger  quand  le  centre  du  foie  il 
eft  dans  la  ligne  de  l’horifon , 
& que  fon  diamètre  eft  de  3 1 
minutes  environ , il  faut  pren- 
dre la  hauteur  du  bord  infé- 
rieur ou  fupérieur  du  foleil , ôc 
ajouter  ou  retrancher  1 6 mi- 
nutes de  la  hauteur  obfervée  , 
pour  avoir  la  hauteur  du  cen- 
tre : mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  l’objet  étant  renverfé  , le 
bord  qui  paroît  fupérieur , eft 
réellement  l’inférieur  ; par  con- 
séquent il  faut  ajouter  1 G mi- 
nutes pour  le  bord  qui  paroît 
fupérieur,  & les  ôter  pour  l'in- 
férieur. • 

On  connoît  que  le  foleil 
monte  3 fi  fon  image  coupe 
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l’horifon  ôc  qu’il  defcend , fi 
fon  image  s’écarte  de  l’horifon  : 
le  moindre  mouvement  de  l’a- 
lidade rend  cette  marche  ex- 
trêmement fenfible  : le  foleil 
ne  peut  pas  monter  ou  defcen- 
dre  d’une  minute,  qu’on  ne  s’en 
apperçoive  dans  l’inftant  : a- 
vantage  que  n’ont  point  les  au- 
tres Inftrumens  dont  on  fe  fert 
à la  Mer. 

On  pourrait  aulfi  prendre 
par-derrière  la  hauteur  d’une 
étoile  ; mais  comme  il  ne  fe- 
rait pas  aifé  de  la  failîr , atten- 
du qu’on  ne  la  verrait  pas  di- 
rectement , & qu’on  pourrait 
la  confondre  avec  quelqu’au- 
tre , ou  la  perdre  de  vûe , il 
vaut  mieux  îuivre  la  méthode 
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prefcrite  à lobfervation  par- 
devant.  Les  hauteurs  du  foleil, 
lorfque  cet  aftre  eft  au  zénith  , 
fe  prennent  en  obfervant  par- 
derrière  , comme  en  obfervant 
par-devant j la  mécanique  en 
eft  la  même  : ainlî  voiez  ce  qui 
a été  dit  ci-delfus  à ce  fujet. 

A VA  N T A G E S 
de  cet  Inftrument  fur  ceux 
qui  font  aujourd'hui  eti 
ufage  a la  Mer . 

On  peut  compter  parmi 
les  avantages  que  cet  Inftru- 
ment a fur  les  autres , celui  de 
pouvoir  employer  pour  la  mê- 
me hauteur  lobfervation  par- 
devant  &c  celle  par-derrière  i 
alors  ces  deux  méthodes  fer- 

Cij 
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vent  à Te  vérifier  l’une  l’autre. 

Pour  cet  effet,  ajuftez  les 
verres  pour  l’obfervation  par- 
devant  , ,&  prenez  la  hauteur 
d’un  des  bords  du  foleil , com- 
me il  eft  prefcrit  : changez 
promptement  les  verres  ob- 
fcurs  en  les  portant  au  trou  in- 
férieur O :retournez-vous,  fans 
changer  l'alidade  -,  &c  tenant 
rinftrument  droit , tournez  le 
petit  miroir  H à l’aide  de  fa 
queue  Q , de  façon  que  le  bord  J 
oppofé  du  foleil  coïncide  avec 
l’horifon  direct  : je  dis  le  bord  1 
oppofé  du  foleil , parce  que 
les  objets  étant  renverfés  dans  1 
cette  façon  dobferver , il  faut , | 
pour  prendre  la  hauteur  du  me-  J> 
me  bord que  dans  l’autre  obfec- 
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vation , mettre  le  corps  entier 
du  foleil  au-delfous  de  lhori- 
fon , s’il  étoit  au-deflus  ; & au  • 
deflus  , s’il  étoit  au -déflora. 
Cette  manière  d’opérer  deman- 
de beaucoup  de  promptitude , 
parce  que  le  foleil  change  de 
hauteur  pendant  1 appareil  -,  il 
faut  la  répéter  plufieurs  fois , 
elle  en  eft  plus  jufte.  Si  elle  a 
été  bien  faite  d’abord  , il  ne  11 
pas  nécelfaire  de  toucher  da- 
vantage au  petit  miroir  H , 
parce  que  , quoique  le  foleil 
change  de  hauteur  à chaque  in- 
ftant , cependant  il  ne  va  pas 
fort  vite  , lorfqu’il  eft  proche 
du  Méridien. 

N’oubliez  pas,  pour  avoir 
la  hauteur  du  centre , d’ajou- 

C iij 
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ter  ou  fouftraire  i 6 minutes 
félon  le  bord  du  foleil  que 
vous  avez  obfervé. 

A 1 egard  de  l’élévation  dont 
robfervateur  eft  au-deflus  de 
l’horifbn,  s’il  y a eû  égard  pour 
l’obfervation  par  - devant , en 
plaçant  l’alidade  au-delà  de  o° 
vers  L du  nombre  de  minutes 
marqué  dans  la  Table  , elle  fe 
trouve  corrigée  par  l’inclinai- 
fon  donnée  au  petit  miroir  H> 
lorfqu’on  le  tourne  , jufqu  a ce 
que  l’image  réfléchie  du  foleil 
coïncide  avec  l’horifon. 

Si  , en  ajuftant  les  verres 
pour lobfervation  par-devant, 
l’Obfervateur  a mis  l’alidade 
fur  o°  jufte,  il  n’a  qua  fouftrai- 
re de  la  hauteur  trouvée  le 
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nombre  de  minutes  qui  répond 
à l’élévation  dont  il  eft  au-def- 
fus  de  l’horifon. 

Cet  avantage  de  pouvoir  fai- 
re en  même  tems  deux  obfeir- 
vations  du  même  aftte,  & de  les 
vérifier  l’une  par  l’autre  , n’effc 
pas  le  feul  que  cet  Inftmment 
ait  fur  les  autres.  La  nature  de 
la  divifion  du  limbe  , par  le 
moyen  de  l’alidade , fait  que 
l’on  peut  avoir  une  hauteur  à 
une  minute  ou  même  à une  de- 
mie-minute. Si  l’on  y emploie 
les  tranfverfales , elles  donnent 
jufte  deux  minutes,  & il  eft  ai- 
féd’  en  eftimer  la  moitié.  Mais 
fi  l’on  y emploie  la  méthode 
de  Nonnius , on  aura  les  hau- 
teurs à une  demie-minute  près. 
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Je  fçai  qu’une  précifion  auffi 
fcrupuleufe  n’eit  pas  abfolu-  ‘ 
ment  neceflaire  à la  Mer  ; mais  > 
il  y a des  occalîons  où  l’on  vou- 
droit  pouvoir  en  obtenir  une 
encore  plus  grande , & d’ail- 
leurs Ci  elle  n’eft  pas  effentiel- 
le  , elle  n’eft  pas  nuilîble. 

Sur  l’alidade  mobile  on  pla- 
ce une  petite  portion  d’arc  , 
aont  la  longueur  occupe  trois 
degrés  du  limbe  de  l’Inftru- 
ment  : ces  trois  degrés  font  di-  ■ 
vifés  de  1 o en  io  minutes  ; 
donc  les  divilions  de  ces  trois 
degrés  font  18  parties  : divi- 
fez  en  2.0  parties  la  petite  por- 
tion d arc  mobile  , qui  répond 
à ces  trois  degrés  3 il  eft  clair 
que  j quand  la  ligne  de  foi  fe 
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rencontrera  précifement  vis-a- 
vis  une  des  divifions  du  limbe, 
les  deux  lignes  qui  terminent 
cet  arc  mobile  , tomberont 
fur  deux  divifions  du  limbe , 
& que  les  autres  s en  écarteront 
d’un , de  deux  ou  de  plufieurs 
dixièmes  de  ces  intervalles  : or 
chaque  intervalle  étant  de  1 o 
minutes,  il  s’enfuit  que  l’on  en 
aura  exa&ement  la  dixième 
partie  ou  une  minute  , & l’on 
peut  aifément  eftimer  à la  vûe 
une  demie-minute, 

La  facilité  avec  laquelle  on 
conferve  l’union  de  l’image  du 
foleil  & de  l’horifon  , malgré 
le  mouvement  du  vailleau  , 
rend  cet  Infiniment  préféra- 
ble aux  autres.  Car  la  manière 
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d’obferver  les  hauteurs  avec 
ceux-ci  demande  une  pofîtion 
exaéte  & invariable , que  le, 
mouvement  du  vailTeau  con- 
trarie prefque  toujours  : en  for- 
te que  fObfervateur  toujours 
gêné , eft  obligé  d y fuppléer 
par  des  mouvemens  contraints, 
pour  approcher  fon  Infini- 
ment de  la  vraie  fîtuation  où  il 
doit  être  , ce  qui  devient  im- 
poffible  dans  certains  tems  , 
foie  par  la  force  du  vent , foit 
par  le  mouvement  trop  vio- 
lent du  vaiffeau  car  la  défu- 
nion  des  objets  obfervés (je 
veux  dire  de  l’ombre , de  fho- 
rifon  ou  du  foleil  ) dérangent 
fobfervation  , & la  rendent 
défèdueufe  : tout  Pilote  con- 
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viendra  de  cet  inconvénient , 
qui  néanmoins  ne  fe  rencon- 
tre point  dans  notre  Infini- 
ment , puifque  l’image  de  l’a- 
flre  une  fois  amenée  à l’hori- 
fon  par  la  réflexion  des  deux 
miroirs,  y demeure  immobi- 
le , quelque  mouvement  que 
puiffe  avoir  le  vaiflfeau  5 de  for- 
te que  cette  union  de  l’aftre 
avec  la  ligne  horifontale  , ne 
peut  jamais  varier,  à moins  que 
l’aflre  ou  l’alidade  ne  chan- 
gent de  place. 

Le  mouvement  du  vaifleau 
qui  caufe  à cet  Infiniment  un 
mouvement  oblique,  donne  a 
l’image  de  i’aflre  qu’on  obfer- 
ve  , un  mouvement  latéral  ou 
de  coté  , qui  bien  loin  d’être 
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un  inconvénient , eft  en  quel- 
que  façon  néceftaire  j l’Obfer- 
vateur  pouvant  voir  par  ce 
moyen , comme  nous  l’avons 
dit , fi  fon  Inftrument  eft  per- 
pendiculaire ou  non.  Il  eft  vrai 
que  ce  même  mouvement  de 
côté  , quoique  toujours  nuifi- 
ble  dans  les  autres  Inftrumens, 
n’eft  pas  pourtant  ce  qui  les  dé- 
range le  plus  ; c’eft  principale- 
ment celui  de  liant  en  bas  & 
de  bas  en  haut , qui  peut  tou- 
jours caufer  quelques  erreurs 
dans  fobfervation  , quelque 
petit  qu’il  foit  : or  ce  mouve- 
ment de  haut  en  bas  n’en  fçau- 
roit  apporter  dans  1’Inftrument 
dont  il  s’agit , puifque  l’hori- 
ioa  & ladre  demeurent  tou- 
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jours  immobiles  relativement 
l’un  à l’autre  ; 8c  c’efl  en  quoi 
cet  Infiniment  a fur  tous  les 
autres  un  avantage  très-confi- 
dérable  : en  un  mot,  on  doit 
faire  attention  que  l’image  de 
l’objet  ne  peut  bauffer  ou  baif- 
fer  par  le  changement  de  lieu 
de  la  glace  placée  fur  l’alidade  y 
fans  quen  même  rems  la  fé- 
condé glace  ne  hauffe  ou  ne 
baiffe  d’une  pareille  quantité 
8c  en  fens  contraire , ce  qui  fait 
qu’ils  paroiffent  toujours  unis  à 
l’œil  de  l’Obfervateur  5 ainfî  le 
tangage  ou  le  roulis  n’ont  rien 
de  contraire  à l’exaétitude.  de 
l’obfervation. 

Je  ne  doute  point  que  Ton 
me  convienne  aifément , prin» 
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cipalement  après  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire , que  les 
hauteurs  prifes  par- devant  a- 
vec  la  Flèche , foit  au  foleil , 
foit  aux  étoiles  , ne  peuvent 
jamais  être  bonnes  ; & la  rai- 
lon  en  eft  évidente  par  la  na- 
ture de  l’œil , qui  ne  peut  voir 
direétement  & en  même  tems 
deux  objets  éloignés , comme 
l’horifon  & l’aftre  élevé  au- 
deflus , de  forte  qu’il  eft  obli- 
gé de  les  regarder  l’un  après 
l’autre  ; or  dans  cet  intervalle 
le  mouvement  de  la  main  ou 
du  vailfeau  dérange  l’obferva- 
tion  : au  contraire  lî  l’on  fe  fert 
du  nouveau  Quartier , on  voit 
toujours  l’un  & l’autre  objet  , 
c’eft-à-dire  > l’horifon  & l’aftre 


du  Quartier  Angiois.  6 5 
réunis  dans  un  même  point  de 
vue  8c  par  conféquent  il  ne 
peut  s y commettre  aucune  er- 
reur dans  les  hauteurs  obfer- 
vées., 

Ce  qui  eft  encore  bien  plus» 
elfentiel  dans  la  Navigation  ,, 
c’eft  de  pouvoir  obferver , fans 
erreur  , lorfque  le  Ciel  eft  en 
partie  couvert  de  nuages  , c’eft- 
a-dire  , lorfque  l’on  ne  peut 
guères  appercevoir  le  foleil  z 
or  dans  ce  cas  il  faut  lever  le 
verre  obfcur , 8c  l’on  apperce- 
vra  le  foleil  dans  la  petite  gla- 
ce , pour  peu  qu’il  paroilfe  ter- 
miné , 8c  l’expérience  fait  con- 
noître  qu’on  peut  prendre  fa 
hauteur  fans  aucune  erreur 
fenfible , ce  qui  ne  fe  trouve 
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pas  dans  l’ufage  de  tous  les  au- 
tres Inftrumens  ; car  dans  les 
tems  où  il  y a beaucoup  de 
nuages  , les  hauteurs  que  Ton 
prendra  avec  les  autres  Inftru- 
mens,  & qui  paroîtront  bon- 
nes 3 différeront  quelquefois 
de  i o minutes  de  la  vraie , ou 
de  celle  qu’on  prendroit  fi  le 
foleil  venoit  à fe  montrer  tout 
d’un  coup  ; au  lieu  que  dans 
celui-ci  l’image  du  foleil  étant 
l’objet  obfervé , on  peut  être 
en  tout  tems  alluré  de  la  hau- 
teur exaéte  du  foleil , & on  le 
peut  même  lorfque  fa  lumière 
eft  fi  foible  que  l’on  ne  pour- 
rait pas  fe  fervir  du  Quart  de 
jionante  ordinaire. 

L’avantage  de  cette  feule 
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circonftance  femble  anéantir 
en  faveur  de  cet  Inftrument 
l’ufage  de  tous  ceux  dont  on  fe 
fert  actuellement.  On  fait  de 
quelle  conféquence  eft  un  at- 
terrage , fur-tout  dans  nos  Mers 
d’Europe,  où  ce  cas  arrive  fou- 
vent  , principalement  en  hi- 
ver , foit  pour  donner  dans  la 
Manche,  foit  pour  entrer  dans 
un  Port,  &c.  Que  de  vailfeaux, 
faute  de  hauteur , fe  font  per- 
dus en  ces  parages  ou  en  d’au- 
tres, ou  plutôt  par  une  hauteur 
qu’on  n’a  pûobierverquedou- 
teufe  ! Dans  quelles  inquiétu- 
des ne  font  pas  ceux  qui  en 
manquent  ? Quelque  pratique 
qu’ils  aient  des  fondes , leurs 
connoiflances  déterminent  ra- 
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rement  quelque  chofe  de  bien 
précis.  Je  ne  m’étendrai  pis 
davantage  fur  cet  article  ; je 
parle  à des  Marins  , ils  en  fa- 
vent  toutes  les  conféquences  : 
j’ajouterai  feulement , dit  ici 
ht  d’ Après , de  qui  ceci  eft 
tiré , que  dans  lufage  que  j’en 
ai  fait  dans  un  voyage  de  la 
Chine , ou  j’ai  eu  fouvent  oc- 
calion  d’obferver  d’un  Ciel 
couvert  , j’ai  toujours  trouvé 
une  grande  facilité  de  le  faire 
dans  des  tems , où  l’on  ne  pou- 
voit  rien  difcerner  avec  les 
autres  Inftrumens. 

On  ne  croit  pas  prendre  une 
bonne  hauteur  avec  la  Flèche 
ou  le  Quart  de  nonante , lî  on 
ne  voit  monter  le  foleil  beau- 


du  Quartier  Anglois.  6 y 
coup  de  tems  avant  midi , ce 
qui  eft  prefque  inutile  à celui- 
ci  , puifque  la  promptitude  & 
la  précifîon  de  l’opération  ren- 
dent une  ob  fer  vation  très-bon- 
ne, pourvu  feulement  quon 
fâche  que  l’aftre  n’a  pas  paifé 
par  le  Méridien  lorfqu’on  l’a 
Faite  : cette  même  précifîon , 
à une  demie-minute  près  , eft 
très-avantageufe  pour  corriger 
& déterminer  l’eftime  de  la 
route  fur  quelque  aire  de  vent 
quon  cingle , ce  dont  on  ne 
peut  pas  fe  dater,  lorfqu’on 
emploie  les  autres  Inftrumens 
fur  lefquels  iou  j minutes  n© 
font  pas  fenfibles.  (a) 


(a)  Ce  qui  fuit > & la  comparaifon  des  différens 
Inftrumens , eft  encore  de  M.  d’ Après* 
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L’exa&itude  avec  laquelle 
on  peut  prendre  la  hauteur  du 
foleil  , lorfqu’il  eft proche  du 
zénith,  n’eft  pas  une  des  moin- 
dres propriétés  de  cet  Infini- 
ment pour  ceux  qui  naviguent 
entre  les  Tropiques  : on  fait  &c 
on  éprouvé  tous  les  jours  de 
combien  d’inconvéniens  eft 
fuivi  le  défaut  d’une  hauteur 
certaine  , lorfqu’on  va  cher- 
cher quelqu’Ille  ou  Port,  du 
zénith  duquel  le  foleil  eft  voi- 
fîn  ; car  il  arrive  quon  tombe  ; 
fous  le  vent , fans  pouvoir  re-  ; 
monter  qu’avec  de  grandes  dif- 
ficultés ôc  même  avec  un  retar- 
dement confidérable , courant 
rifque  quelquefois  de  manquer  i 
fon  voyage  : il  femble  donc 
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quelle  elt  autant  de  confé- 
quence  à leur  égard,  que  le 
défaut  de  hauteur , caufé  par 
robfcurité  du  tems,  l’eftàceux 
qui  viennent  en  hyver  atterrer 
aux  côtes  d’Europe  : on  n’avoit 
pû  jufqua  préfent  trouver  un 
Jnftrument  avec  lequel  on  pût 
à la  Mer  avoir  dans  ce  cas  une 
hauteur  bien  certaine  ; m’étant 
appliqué  avec  foin  à rechercher 
s’il  y avoit  dans  l’ufage  de  ce- 
lui-ci quelque  inconvénient 
dans  la  pratique  ou  quelque 
raifon  dans  la  théorie,  qui  pût 
laifler  des  doutes  fur  la  préci- 
fion  de  ces  obfervations , je 
n ai  rien  reconnu  dans  l’une 
l’autre  qui  ne  fût  une  nouvelle 
preuve  de  fa  bonté. 
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La  Marine  eft  remplie  de 
perfonnes  qui  joignent  à une 
pratique  confommée  une  théo- 
rie profonde  ; j’ai  donc  cru  de- 
voir m’étendre  un  peu  davanta- 
ge fur  cet  article } ôc  démontrer 
mathématiquement  que  cette 
hauteur  obfervée  eft  aufti  bon- 
ne , prife  avec  foin , que  celles 
que  l’on  prend  lorfque  le  foleil 
eft  à un  plus  grand  éloigne- 
ment du  zénith  , & que  la  dif- 
férence, s’il  s’en  trouvoit , avec 
la  Flèche  ou  avec  le  Quart  de 
nonante,  vient  uniquement  du 
défaut  de  ceux  ci  ; examinons 
pour  cela  les  uns  & les  autres 
dans  leur  conftruétion,  afin  de 
mieux  prouver  les  erreurs  qui 
en  réfultent.  Je  commence  par 
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le  nouveau  Quartier. 

Il  eft  inutile  de  prouver  ici 
que  les  angles  d’incidence  font 
égaux  aux  angles  de  réflexion  : 
ce  théorème  eft  démontré  dans 
prefque  tous  les  Traités  de  Ma- 
thématique } ainfi  je  confîdé- 
rerai  feulement  comment  fe 
produit  la  mefure  de  cet  angle 
dans  cet  Inftrument , ôc  je  dé- 
montrerai qu  ’ elle  ejl  aujji  exa- 
cte a une  élévation  moyenne 
qu  à telle  autre  élévation  que 
Ton  voudra. 

Lorfqu’on  a arrêté  l’alidade 
qui  porte  le  grand  miroir  au 
commencement  de  la  gradua- 
tion , on  a aufli  ajufté  le  petit 
miroir,  en  forte  que  l’objet vû 
directement  à travers  de  la  par- 
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îie  non  étamée , convienne  a- 
vec  celui  qui  eft  réfléchi  par  le 
grand  miroir  fur  la  partie  éta- 
mée du  petit  j alors  il  eft  clair 
que  les  furfaces  de  ces  deu 
glaces  font  exactement  paral- 
lèles , c’eft-à-dire , quelles  font 
par-tout  également  diftantes  : 
cette  opération  eft  û facile  , 
qu’on  ne  peut  fe  tromper  de  la 
moindre  quantité  fans  s’en  ap- 
percevoir  : or  puifque , pour 
Faire  convenir  exactement 
l’objet  réfléchi  avec  l’objet  vu 
directement , il  faut  que  les 
furfaces  des  miroirs  oppofés 
foient  exactement  parallèles  ; 
il  s’enfuit  que , quelque  mou- 
vement latéral  ou  perpendicu- 
laire que  reçoive  l’Inftrument  , 
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furfaces  des  miroirs  oppofés 
foient  exactement  parallèles  ; 
il  s’enfuit  que  3 quelque  mou- 
vement latéral  ou  perpendicu- 
laire que  reçoive  l’Inflrument; 

fi 
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{1  les  deux  miroirs  demeurent 
toujours  parallèles  l’un  à l’au- 
tre , &:  fi  l’objet  réfléchi  de- 
meure toujours  dans  le  même 
lieu , il  n’efl:  pas  poflible  qu’il 
y ait  jamais  aucune  altération 
ni  erreur  ; mais  fi  par  le  mou- 
vement de  l’alidade  qui  fup- 
porte  le  grand  miroir,  je  chan- 
ge fa  dilpofition  par  rapport 
au  petit  miroir  qui  demeure 
toujours  immobile,  alors  ces 
deux  furfaces  n’étant  plus  pa- 
rallèles, l’objet  réfléchi  change 
aufli  de  difpofition  par  rapport 
à celui  qui  efl:  vû  diredlement  ; 
& ce  changement  réfultant  de 
la  diverfe  inclinaifon  des  deux 
miroirs , doit  être  toujours  pro- 
portionnel au  mouvement  de 
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l’alidade , ou,  ce  qui  eft  la  mê- 
me chofe  , au  mouvement  du 
grand  miroir  , puifqu’il  eft  at- 
taché fur  l’alidade  : d’ailleurs 
ce  changement  de  difpofition 
fe  mefure  par  un  arc  de  cer- 
cle , dont  le  centre  eft  fur  le 
grand  miroir  qui  reçoit  l’ima- 
ge de  l’objet  obfervé , quel  qu’il 
foit. 

Par  exemple  , li  on  avance 
cette  alidade  , l’horifon  que 
nous  considérons  ici  comme 
l’objet  réfléchi  , change  dans 
la  partie  étamée  du  petit  mi- 
roir, qui  par  conféquent  reçoit 
la  réflexion  des  objets  qui  font 
de  degrés  en  degrés  au-defliis 
de  l’horifon , fuivant  que  l’on 
fait  avancer  l’alidade  : & fie  on- 
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tinuant  toujours  de  l’avancer  , 
on  parvient  enfin  au  degré  où 
le  foleil  fe  rencontre ,,  il  paroi- 
tra  pour  lors  réuni  avec  l’hori- 
fon  vû  directement , & les  de- 
grés de  fon  élévation  feront 
marqués  fur  l’arc  de  cercle  de- 
puis le  point  A , où  les  deux 
miroirs  étoient  dans  le  même 
•plan  jufquen  M,  où  on  fup- 
pofe  que  l’alidade  vient  d 'être 
arrêtée  : mais  ces  deux  P1  ans 
ou  miroirs  diverfement  incli- 
nés ne  changent  pas  leur  dif- 
pofition  , lorfque  l’on  avance 
l’alidade  vers  B ( point  d’élé- 
vation qui  répond  au  zénith  ) 
én  plus  grande  raifon  que  de 
A en  AI  : donc  la  différente 
hauteur  de  l’objet  eft  autant 
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fenfible  de  M en  B , que  de 
A en  M;  dou  il  fuie  que  la 
hauteur  obfervée , le  foleil  é- 
tant  aux  environs  du  zénith  , 
eft  aulh  exade  qu  a une  moyen- 
ne élévation. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
autres  Inftrumens  : fi  on  les 
confidere  dans  leur  conftruc- 
tion  , on  n’en  verra  qu’un  feul* 
aflez  exad  pour  obferver  fur 
Mer , c’eft  le  Quartier  Anglois, 
lorfqu’il  eft  bien  fait  ; car  pour 
l’arbaleftrille  ou  flèche , elle  a 
tant  d’inconvéniens , qu’il  fem- 
ble  qu’ils  devroient  rebuter 
ceux  qui  s’en  fervent , s’ils  réflé- 
chifloientfur  les  erreurs  qui  en 
peuvent  réfulter,&  fur-tout  fur 
le  peu  d’utilité  qu’on  en  retire. 
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pour  peu  que  le  tems  foit  em- 
brumé ; car  je  ne  crains  pas  d’a- 
vancer qu’aux  hauteurs  prifes 
par-derrière  , la  rencontre  de 
l’ombre  du  marteau  avec  la  li- 
gne horifontale  du  gabet , eft 
impoffible  à difcerner  exacte- 
ment dans  ce  cas , à caufe  de 
la  pénombre  : & de  plus  je  vais 
faire  voir  , en  rapportant  la 
conftruCtion  de  cet  Inftru- 
ment  3 qu’il  n’elt  pas  li  limple 
que  pluneurs  le  croient , par  la 
difficulté  de  conftruire  exacte- 
ment toutes  les  pièces  qui  le 
compofent. 

L’arbaleftrille  eft  un  Infini- 
ment compofé  d’une  flèche  ou 
morceau  de  bois  équarri  ( d’en- 
viron 3 pieds  de  long  ) & de 
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quatre  traverlîers  ou  marteaux 
de  diverfes  longueurs , qui , au 
moyen  d’une  mortoife  quar- 
rée , doivent  palier  dans  la  flè- 
che , comprendre  exactement 
fon  quarré,  8c  former  avec  elle 
un  angle  droit  de  chaque  côté  : 
fur  cette  flèche  font  gradués 
les  degrés  de  hauteur  de  l’hori- 
fon  au  zénith,  en  forte  que  le 
marteau  étant  pofé  au  bout  ou. 
commence  la  graduation  , 8c 
fa  moitié  étant  prife  pour 
rayon  du  cercle,  chaque  degre 
eft  la  tangente  du  complément 
de  la  moitié  de  la  hauteur  qu’on 
veut  marquer. 

Soit  une  arbaleftrille  AC  B Dy 
( PL  Z.  fig.  Z.  ) dont  CD  eft 
la  flèche  , 8c  le  bout  C,  qui  eft 


- 
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coupé  droit , eft  celui  d’où  on 
marque  la  graduation , & au- 
quel on  ajufte  le  marteau 
B CA  , percé  par  fon  milieu  en 
C y & qu’on  fuppofe  toujours 
perpendiculaire  à la  flèche  : iî 
on  veut  marquer  fur  CD  les 
degrés,du  point  A comme  cen- 
tre, & de  l’intervalle  AC  pris 
comme  rayon , on  décrit  un 
quart  de  cercle  : pour  y mar- 
quer les  points  de  90°  & de  o°, 
on  prend  la  moitié  du  quart  de 
cercle  en  H,  & on  tire  de  A 
en  H la  fécante  AE  qui  ren- 
contre la  flèche  CD  en  E qui 
fera  le  point  de  90°  & de  o° , 
puifque  CE  eft  la  tangente  du 
complément  de  la  moitié  de 
90°  : de  même , pour  marquer 
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80  , fa  moitié  eft  40°  y dont 
le  complément  eft  fo° , qui  fe 
rencontrant  en  O du  quart  de 
cercle , a pour  fa  tangente  CO  : 
CF  fera  également  la  tangente 
du  complément  de  la  moitié 
de  o°  j &e. 

On  voit  par  cette  méthode 
de  graduation  que , plus  l’élé- 
vation eft  grande , plus  les  de- 
grés font  petits , & par  confé- 
quent  les  changemens  qui  s’y 
produifent  par  le  moins  d’obli- 
quité des  rayons  de  lumière , 
font  moins  fenfîbles  ; d’où  il 
fuit  que  les  erreurs  qui  en  pro- 
viennent , font  à proportion 
plus confidérables  3 & quelles 
le  font  plus  dans  ce  point  de 
la  graduation,  que  dans  tout  au- 
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tre  plus  éloigné  de  la  perpen- 
diculaire. On  voit  par-là  quel 
eft  le  peu  de  certitude  des  ob- 
fervations  que  Ton  fait  avec  cet 
Inftrument  , lorfque  le  foleil 
eft  aux  environs  du  zénith. 

Si  on  confidere  enfuite  les 
accidens  aufquels  eft  fujet  ce 
même  Inftrument , on  trouve- 
ra que  l’incertitude  des  obfer- 
vations  devient  encore  plus 
grande  : il  y a deux  principales 
fources  d’erreur  ; la  première 
vient  de  ce  que  la  flèche  eft  fu- 
jette  à fe  courber,  & la  même 
chofe  peut  arriver  aufli  aux 
marteaux  ; la  fécondé  eft  que 
les  mortoifes  s élargirent  pref- 
que  toujours  : ces  deux  incon- 
véniens  concourent  enfemble 
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à rendre  les  obfervations  défe- 
étueufes , parce  que , comme 
on  fuppofe  dans  la  graduation 
que  l’extrémité  A du  marteau 
eft  perpendiculaire  à la  flèche 
CD , fi  le  point  A lui  eft  incli- 
né , alors  chaque  degré  E , G , 
F y &c.  fera  plus  ou  moins  pro- 
che de  C , & on  doit  attendre 
la  même  chofe  du  vacillement 
des  marteaux  caufé  par  l’élar- 
giflement  des  mortoifes:  fi  c’eft 
la  flèche  qui  eft  courbe , les  fé- 
cantes  ne  détermineront  pas 
bien  les  degrés  , puifqu’ils  font 
fuppofés  tracés  fur  une  ligne 
droite  ; & il  faut  toujours  re- 
marquer que  ces  défauts  feront 
d’autant  plus  ferifibles  que  l’ob- 
fervation  fe  fera  proche  du  zé- 
nith» 


du  Quartier  Anglois.  8 5 
La  conftruétion  du  Quartier 
Anglois  ou  Quart  de  nonante, 
eft  plus  fîmple  : on  voit  ( PL 
Z.jig.3')  que  ce  font  deux 
arcs  de  cercle  concentriques  , 
l’un  de  2.3  à 24  pouces  de 
rayon , qui  contient  30%  &c 
qui  eft  gradué  par  des  tranfver- 
fales  3 l’autre  de  6 à 7 pouces  , 
& divifé  en  60%  de  façon  qu’il 
contient  les  degrés  du  complé- 
ment du  premier  arc  : on  place 
au  centre  commun  des  deux 
cercles  une  pinnule  immobile 
fendue  obliquement  pour  y ap- 
percevoir  l’horifon  ; fon  plan 
eft  incliné  de  450  au  rayon 
AE  , afin  de  recevoir  plus  fen- 
fiblement  l’ombre  ou  les  rayons 
du  foleil  dafrs  les  plus  grandes 
D vj 


84  JDefcription 
hauteurs  r ils  paflfent  aufli  par 
une  autre  pinnule  quon  peut 
faire  glilfer  avec  facilité  fur  la 
circonférence  de  l’arc  de  6 o 
degrés  : cette  pinnule  porte  un 
verre  convexe  qui  réunit  les 
rayons  du  foleil , de  forte  que 
par  ce  moyen , pour  peu  que 
le  foleil  brille  , on  peut  obfer- 
ver  fa  hauteur.  Il  y a de  plus 
fur  l’arc  du  plus  grand  rayon 
une  pinnule  , aum  mobile,  qui 
eft  percée  pour  y pofer  l’œil  : 
cet  ïnftrument , lorfquil  eft 
bien  fait , eft  préférable  à la 
Flèche  par  la  facilité  de  l’obfer- 
vation  aun  te  ms  un  peu  nébu- 
leux, qui  rend  la  flèche  inuti- 
le , & aofïi  parce  que  fes  parties 
font  11  folidement:  liées , qu’il 
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n’eft  pas  fujet  aux  mêmes  acci- 
dens  : malgré  cela  on  ne  peut 
compter  précifément  fur  les 
hauteurs  obfervées , lorfque  le 
foleil  eft  près  du  zénith,  parce 
que  le  foleil  dans  ce  tems  par- 
court un  cercle  moins  oblique 
àl’horifon,  & qu’il  croife  fort 
promptement  le  Méridien.  Il 
faut  donc , pour  en  obferver 
exactement  les  mouvemens , 
qu’ils  foient  apperçus  avec 
beaucoup  de  fenhbilité  par 
l’œil  de  i’Obfervateur  : c^eft  ce 
qui  manqué  à celui-ci  comme 
a la  Flèche  5 car  le  changement, 
qui  fe  produit  fur  la  pinnule 
par  l’ombre  ou  le  rayon  du  fo- 
leil, s’y  fait  en  raifon  delà  gra- 
duation du  petit  cercle  DE  % 


8 6 Defcriptlon 
fur  lequel  eit  pofée  la  pinnule 
qui  reçoit  le  rayon  qui  part  de 
l’aftre. 

Nous  revenons  au  nouveau 
Quartier  Anglois , & nous  joi- 
gnons ici  une  Table  de  l’Incli- 
naifon  de  l’Horifon,  à laquel- 
le il  faut  avoir  égard  3 dans  fon 
ufage  , de-même  que  dans  ce- 
lui des  autres  Inftrumens. 


TABLE  DE  LA  CORRECTION 

pour  les  élévations  de  l'œil  au-dejjus  de 
ïhorifon , extraite  d'un  Traité  de  M. 

• B o u G U E r fur  la  meilleure 
maniéré  d'obferver  les  Afîres 
en  Mer . 


Pieds, 

I 


M 

24 

34 
46 1 


Minutes» 

• • 1 
. • 2 

• • 3 

• • 4 

• • S 
. . & 

• » Z 
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Si  l’Obfervateur  étoit  , par 
exemple,  de  14  pieds  au-def- 
fus  de  rhorifon , au  lieu  de  met- 
tre l’alidade  fur  le  point  o° , il 
la  mettroit  j minutes  plus  loin , 
c’eft-à-dire , au-delà  de  A vers 
K , &c  enfuite  il  ajuftera  le  pe- 
tit miroir  par  le  moyen  de  la 
queue  Q , comme  il  a été  dit 
dans  la  maniéré  de  rectifier 
rinftrument.  Le  refte  del’ob- 
fervation  fe  fera  comme  à l’or- 
dinaire. 

Voilà  ce  qu’il  faut  pratiquer 
pour  l’obfervation  par-devant  t 
mais  quand  on  emploie  l’au- 
tre  , on  recule  l’alidade  en-de- 
çà  du  commencement  delà  di- 
vilion  du  nombre?  des  minutes 
marquées  dans  la  Table  : filon 
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eft  élevé  de  14  pieds  3 on  le 
met  en-deçà  de  5 minutes  de 
A vers  M : on  re&ifie  enfuite 
l’Inftrument , ainfi  qu’il  a été 
dit  3 & l’on  fait  l’obfervation. 

En  général  dans  l’obferva- 
tion  par-devant , on  doit  fouf- 
traire  de  la  hauteur  donnée  par 
l’alidade  l’angle  de  FabaifTe- 
ment  de  l’horifon , & dans  1 ob- 
fervation  par-derrière  on  doit 
ajouter  le  même  angle  d’abaif- 
fement. 

Le  Quart  de  cercle  de  M. 
Hadley  avoit  trop  de  réputa- 
tion en  Angleterre  pour  n’ê- 
tre  pas  bientôt  connu  en  Fran- 
ce 3 & pour  ne  pas  exciter  la  cu- 
riofité  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences.  Meilleurs  Godin3 
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Bouguer  & de  la  Condamine 
partoient  pour  le  Pérou  > l’oc- 
calîon  étoit  favorable  pour  en 
faire  répreuve  : aulli  ces  habi  - 
les  Académiciens  pleins  d’ar- 
deur pour  tous  les  objets  de 
leur  million , &c  dilpofés  à fai- 
re toutes  fortes  d’expériences , 
en  emporterent-ils  un  qu’ils  a- 
voient  fait  venir  d’Angleterre. 
Pendant  leur  traverfée  ils  firent 
plulieurs  obfervations  avec  cet 
Infiniment  5,  & ils  fe  hâtèrent 
d’en  rendre  compte  à l’Acadé- 
mie. Voici  l’Extrait  a peu  près 
du  Mémoire  de  M.  Godin. 
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Extrait 
du  Mémoire  de  Mejjieurs  les 
Académiciens  envoyés  au 
Pérou  3 daté  de  Guayaquil 
du  C)  Avril  lyj  G.  & lu  à 
V Académie  Royale  le  13 
Mai  1/3  C). 

La  précifîon  que  l’on  peut 
efpérer  de  l’Inttrument  de  M. 
Hadley  , peut  aller  à une  de- 
mie-minute, parla  nature  de  la 
divifion  qui  y eft  employée  : 
cette  divinon  eft  celle  de  Non- 
nius  5 elle  donne  jufte  les  mi- 
nutes , & l’on  peut  eftimer  d’u- 
ne minute  à l’autre. 

Le  foleil  fe  voit  par  un  rayon 
ftmplement  réfléchi , parcon- 
féquent  on  eft  en  état  de  Fob- 
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ferver  malgré  quelques  nua- 
ges , toutes  les  fois  qu’il  paroît 
blanc , & qu’on  peut  l’obferver 
àla  vûe  hmple.  Il  n’eft  pas  né- 
ceflaire , comme  dans  la  plu- 
part des  autres  Inftrumens  , 
qu’il  fafife  ombre. 

Il  11’y  a que  trois  précautions 
à prendre  dans  l’ufage  de  cet 
Inftrument.  i°.  De  s’alfurer  de 
la  pofition  du  grand  miroir , 
qui  doit  être  parallèle  à la  li- 
gne de  foi  de  l’alidade,  (a)  z°. 
De  reétifier,  à chaque  fois  que 
l’on  veut  obferver,  lalîtuation 
du  petit  miroir,  qui  doit  être 
parallèle  au  rayon  qui  palfe  par 
o°  de  hauteur.  3°.  De  le  tenir 

(a)  On  voit  par-là  qu'il  n’y  avoit  que  la  pe- 
tite glace  G à l’Inflrument  dont  fe  fervoient 
Meilleurs  les  Académiciens. 
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bien  vertical  en  obfervant. 

Pour  la  première  précaution 
il  fuflit  de  comparer  dans  quel- 
que lieu  commode  , où  l’on  ait 
l’horifon  de  la  Mer,  la  hauteur 
quelconque  d’un  aftre  prife  a- 
vec  cet  Iniirument , avec  celle 
qu’on  prendra  dans  le  même 
in  liant  avec  un  quart  de  cercle 
ordinaire  reélidé,  & de  répé- 
ter cette  comparaifon  toutes  les 
fois  que  l’on  pourra.  Au  relie 
il  n’y  a pas  beaucoup  à craindre 
que  la  polition  de  ce  miroir 
change , ainli  qu’on  le  recon- 
noîtra  par  l’infpeétion  feule 
de  l’Inllrument. 

i°.  Il  effc  très-aifé  de  reétifier 
la  polition  du  petit  miroir  à 
chaque  obfervation  que  l’on 
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veut  faire  : celui-ci  elt  fujet  à 
changer,  parce  qu’il  peut  tour- 
ner fur  un  axe  , qui  n’elf  rete- 
nu dans  la  fituation  qu’on  lui 
donne,  que  par  une  vis  garnie 
de  fon  écrou.  On  place  l’alida- 
de fur  o° , & on  pointe  à l’ho- 
rifon  de  la  Mer  dans  l’endroit 
ou  il  paraît  le  plus  net  5 alors , 
partie  de  l’horifon  eft  vûe  par 
un  rayon  réfléchi,  & partie  par 
un  rayon  direét.  Or  il  faut , 
pour  que  la  fituation  du  petit 
miroir  foit  bonne,  que  ces  deux 
parties  de  l’horifon  ne  faflent 
quune  feule  & même  ligne 
droite  : fi  cela  n’arrive  pas , on 
y parvient  aifément  en  faifant 
mouvoir  la  queue  de  deflous  de 
haut  en  bas , &c  ferrant  la  vis  s 
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quand  le  miroir  elt  lîtué  con- 
venablement. 

3°.  Pour  avoir  lare  du  ver- 
tical même , dans  lequel  Paître 
fe  trouve , il  faut  que  l’ombre 
de  la  règle  la  plus  extérieure  fe 
projette  fur  la  plus  intérieure. 
Si  c’eft  le  foleil  qu’on  obferve , 
on  y réulïit  alfez  bien  par  l’ex- 
trême facilité  de  manier  cet  In- 
ftrument , & de  lui  donner  la 
même  lîtuation  que  l’on  prend 
pour  fe  tenir  ferme  & dans  une 
lîtuation  verticale  fur  un  vaif- 
feau.  On  pourroit  encore  tra- 
cer quelques  lignes  droites  pa- 
rallèles fur  la  furface  du  petit 
miroir  , elles  ferviroient  de  li- 
gnes horifontales  ; &c  on  les  fe- 
roit  convenir  avec  1 horifon  de 
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la  Mer  : ea  ce  cas  il  feroit  mieux 
que  ce  miroir  eût  un  peu  d’é- 
tendue, afin  de  découvrir  une 
portion  plus  grande  de  l’hori- 
fon,  8c  de  fe  régler  fur  une 
horifontale  plus  grande. 

Lorfqu’on  emploie  l’Inftru- 
mentde  M.  Hadley  àobferver 
la  lune  8c  les  étoiles  fixes , ce 
qui  eft  fouvent  très-pofiible , 
il  y a un  peu  plus  de  difficulté , 
8c  on  eft  moins  sûr  de  lui  pro- 
curer une  fituation  verticale. 

Il  eft  vrai  que  le  plus  petit 
arc  que  l’on  trouve  entre  l’aftre 
8c  rhorifon  eft  celui  de  la  hau- 
teur véritable  de  l’aftre  dans  le 
vertical  où  il  eft , lorfqu’on 
l’obferve  ; mais  à ne  s’en  rap- 
porter qu’à  cela,  il  y a un  ta- 
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tonnèmenc  incommode  , & 
qui  en  diminue  la  précifion. 

Dans  la  plûpart  des  voyages 
de  long  cours , il  arrive  fou- 
vent  que  Ton  a le  foleil  à midi 
fort  près  du  zénith  : il  eft  alors 
difficile  d’obferver  exactement 
la  hauteur  méridienne  ; & l’O- 
Ctant  de  M.  Hadley  ne  paraît 
pas  plus  exaCt  en  cette  occa- 
fion  qu’aucun  autre.  On  peut 
toujours  dire  que,  s’il  n’eft  pas 
plus  exaCt  dans  ces  occalions  , 
il  eft  au  moins  plus  commode. 
Avec  cet  Inftrument  on  ne 
pointe  directement  qu’à  l’hori- 
fon , ce  qui  n’oblige  pas  l’Ob- 
fervateur  à prendre  une  fitua- 
tion  gênante. 

Mais  puifque  l’on  peut  fou- 

vent 
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vent  obferver  la  hauteur  méri- 
dienne des  autres  planettes,  8c 
même  des  étoiles  fixes , avec 
l’Oétant  de  M.  Hadley,  pour- 
VÛ  que  la  nuit  ne  foit  pas  dune 
obfcurité  à faire  perdre  l’hori- 
fon  entièrement  de  vue  ; c’eft 
un  très-bon  moyen  de  remé- 
dier à la  difficulté  8c  à l’incer- 
titude des  obfervations  du  fo- 
leil  vers  le  zénith.  Il  y a plus 
même  : dans  ce  cas  on  pourra 
prendre  hauteur  au  foleil  8c  en 
être  sûr , en  fe  fervant  de  l’heu- 
re , qu’il  eft  aifé  de  connoître 
en  Mer  avec  précifion. 

Avec  des  Montres  à fécon- 
dés &c  cet  Oétant,  on  a pris  plu- 
fieurs  fois  des  hauteurs  corref- 
pondantes  3 qui  donnoient 

E 
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l’heure  de  midi  aflez  exacte- 
ment. 

Il  eft  toujours  mieux  d’ob- 
ferver  les  bords  du  foleil  que  le 
centre , qui  eft  fujet  à quelque 
eftime. 

Il  faut  appliquer  au  midi , 
qu’on  a trouvé , les  corrections 
ordinaires  , & outre  cela  3 cel- 
le qui  eft  produite  par  le  tranf- 
port  du  vaifleau  d’un  lieu  à un 
autre  dans  l’intervalle  des  ob- 
fervations , û on  a changé  de 
direction  ou  de  vîtefle. 

Il  eft  donc  certain  qu’on 
peut  avoir  l’heure  véritable  en 
Mer  à moins  de  i o fécondés , 
& les  Montres  à fécondés  fufli- 
fent  pour  cela. 

On  pourra  donc  obfervef  . 
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ioleii  a midi  jufte  ; ôc  n’eût-on 
l’heure  qua  30  fécondés  , on 
auroit  la  hauteur  méridienne 
exaéte.  On  aura  encore  le  mo- 
ment de  la  médiation  des  au- 
tres aftres,  ayant  des  Tables 
de  leurs  afcenfîons  droites  & 
de  celles  du  foleil. 

Tel  eft  le  Mémoire  de  Mef. 
fleurs  du  Pérou  : comme  il  y eft 
queftion  de  hauteurs  corref- 
pondantes  , & que  cette  ma-. 
tiere  n’eft  pas  extrêmement  fa- 
milière a tous  les  Marins , je 
vais  1 expliquer  le  plus  fuccin- 
élement  qu  il  me  fera  pofïible. 

On  appelle , hauteurs  cor- 
refpondantes , deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  hauteurs  é- 
iesdun  aftre ^prifes  à la  meme 
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diftançe  environ , avant  &c  a- 
près  fon  paflage  au  Méridien  : 
le  milieu  entre  deux  de  ces  in- 
ftans  eft  le  moment  de  fa  mé- 
diation. Le  milieu , par  exem- 
ple,entre  deuxinftans  auxquels 
le  foleil  a eu  3 o°  de  hauteur  le 
foir  & le  matin , eft  le  moment 
de  midi.  Mais  comme  le  foleil 
a , excepté  dans  les  folftices , 
un  mouvement  en  declinaifon 
qui.  le  fait  arriver  plûtôt  ou  plus 
tard  à la  hauteur  trouvée  le 
matin , félon  que  cette  décli- 
naifon  eft  feptentrionale  ou 
méridionale , il  faut  appliquer 
au  midi  marqué  par  la  Montre 
à fécondés  une  petite  correc- 
tion , que  l’on  trouve  dans  la 
Gonnoilfance  des  Tems , cal- 
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culée  pour  différences  latitudes 
de  i o en  i o degrés.  On  prend 
la  partie  proportionnelle  qui 
convient  a la  latitude  du  lieu 
où  ont  été  prifes  les  hauteurs  > 
l’on  ajoute  ou  l’on  retranche 
cette  correction  ainlî  trouvée 
du  midi  marqué  par  la  Montre, 
félon  l’indice  de  la  Table,  ôc 
on  a l’heure  du  midi  jufte  pour 
le  lieu  où  l’on  étoit , lors  de 
l’obfervation  méridienne  , û 
l’on  en  a fait  une. 

Il  y a encore  une  correction, 
que  femble  exiger  le  change- 
ment de  lieu  du  vailfeau  pen- 
dant l’intervalle  des  obferva- 
tions.  A cet  égard  il  faut  di- 
ftinguer  deux  cas  : la  route  en- 
tre les  deux  hauteurs  corref- 
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pondantes  elt  compofée  de  la 
route  depuis  la  hauteur  du  ma- 
tin jufqu  a midi , & de  la  rou- 
te depuis  midi  jufqu  a la  hau- 
teur du  foir  : fi  chacune  de  ces 
deux  routes  a contribué  à faire 
augmenter  ou  diminuer  en  la- 
titude , c’eft  le  premier  cas , au- 
quel on  peut  négliger  la  cor- 
rection du  changement  de 
lieu  : mais  fi  de  ces  deux  routes 
l’une  a porté  vers  le  Nord , & 
1 autre  vers  le  Sud , ce  qui  eft 
le  fécond  cas  3 il  faut  alors  ré- 
foudre deux  triangles  fphéri- 
ques , un  pour  le  matin , & un 
pour  le  foir. 

Chaque  triangle  a trois  cô- 
tes connus  ou  fuppofés  con- 
nus : fa  voir  3 le  complément 
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de  la  hauteur  de  l’altre  fur  l’ho- 
rifon  , le  complément  de  fa 
déclinaifon  & le  complément 
de  la  latitude  du  lieu  : le  pre- 
mier côté  eft  le  même  dans  cha- 
que triangle,  les  deux  autres 
changent  , & l’on  cherche  dans 
chacun  l’angle  au  pôle  com- 
pris entre  le  complément  de  la 
déclinaifon  & celui  de  la  lati- 
tude : ce  qu’on  trouvera  fera 
l’heure  de  chaque  obfervation  : 
le  milieu  entre  les  deux  heures 
corrigé  de  l’équation,  dont  on 
a parlé  , fera  le  midi  vrai  pouf 
le  lieu  où  l’on  étoit , lorfqu  011 
a pris  le  paffage  du  foleil  au 
Méridien.  Cette  méthode  peut 
fervir  à régler  les  horloges. 

Il  eft  à propos  , lorfqu’on 
B iiij 
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prend  des  hauteurs  correfpon- 
dantes  ,d’en  obferver  plufieurs 
de  fuite , pour  compenfer  les 
erreurs  des  obfervations  les  Li- 
nes par  les  autres. 

L’Inftrument  de  M.  Hadley 
eft  fufceptible  d’une  fi  grande 
çrécifîon  que , dans  fon  ufage 
a la  Mer  , on  ne  doit  point  né- 
gliger d’avoir  égard  aux  réfra- 
ctions aftronomiques.  Cette 
raifon  engage  à joindre  à ce 
Traité  deux  Tables  des  réfra- 
ctions avec  leur  ufape,  précé- 
dées de  notions  préliminaires 
fur  cet  article. 

La  réfraCtion  d’un  aftre  , 
comme  on  fait,  eft  la  quantité 
dont  les  rayons  , qui  viennent 
de  Taftre,  fe  détournent  en 
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pafiant  par  différens  milieux 
plus  denfes  les  uns  que  les  au- 
tres, à mefure  qu’ils  s’appro- 
chent de  la  furface  de  la  terre  : 
La  plus  grande  réfraction  fe  fait 
à l’horifon , où  elle  eft  d’en- 
viron un  demi-degré  ; ce  qui 
fait  que  le  foleil  & tous  les  af~ 
tres  paroilfent  à ï’horifon,  quoi- 
qu’ils foient  véritablement  au- 
delîbus  •,  & elle  diminue  à me- 
fure que  l’aftre  s’approche  du 
zénith  : il  faut  corriger  toutes 
les  hauteurs  par  la  réfraction  , 
c’eft- à-dire , que  la  hauteur  oh- 
fervée  ef  toujours  trop  grande  ; 
c’eft  pourquoi  l’on  cherchera 
dans  l’une  des  deux  Tables  fui- 
vantes  la  réfraétion  qui  con- 
vient à la  hauteur  donnée , & 

Ev 
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on  la  retranchera  de  ladite  hau- 
teur pour  avoir  la  hauteur 
vraie. 

On  n’a  guères  pû  fe  difpen- 
fer  de  donner  au  moins  deux 
Tables , parce  qu’on  a reconnu 
que  les  réfra&ions  ne  font  pas 
les  mêmes  par  toute  la  terre  : 
fous  l’Equateur,  autrement  fous 
la  Ligne , les  réfraétions  font 
plus  petites  que  dans  tous  les 
autres  lieux  plus  proches  des 
Pôles.  ( a ) Si  l’on  fe  trouve  , 
par  exemple , entre  l’Equateur 
ou  les  Tropiques , & le  foe  ou 
4oe  degré  de  latitude , il  Faudra 
prendre  proportionnellement 

f a)  Cette  découverte  a été  conftatée  par  les 
obfervations  décilîves  de  M.  Bouguer,  qui  a 
conftruit  pour  le  niveau  de  la  Mer  dans  la  Zone 
Torride  une  Table,  dont  celle  que  Ton  donne 
ici  eft  un  Extrait, 


du  Quartier  Anglols.  107 
entre  les  deux  Tables  que  nous 
donnons  ici. 

On  remarquera  qu  a l’hori- 
fon  Surtout  au  lever  du  foie  il, 
les  réfra&ions  font  fu jettes  à 
plufîeurs  variations  qui  mon- 
tent à trois  ou  quatre  minutes  $ 
c eft  pourquoi  il  n’y  a pas  gran- 
de certitude  à efpérer  dans  les 
hauteurs  qui  font  au-delïous 
de  4 ou  5 degrés  : chacune  des 
deux  Tables  fuivantes  exprime 
une  refraCtion  moyenne  entre 
la  plus  grande  & la  plus  petite 
obfervée  , foit  à l’Equateur , 
foit  en  Europe  aux  côtes  de  la 
Mer  : la  réglé  générale  eft  que, 
dans  les  plus  grands  froids,  les' 
réfractions  font  toujours  un 
peu  plus  grandes  que  dans  un 
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On  ne  fauroit  trop  multi- 
plier les  moyens  de  trouver  la 
vraie  latitude  du  lieu  ou  l’on 
eft  fur  Mer  : cette  conlidéra- 
tion  engage  à mettre  ici  une 
Table  de  la  déclinaifon  des 
plus  belles  étoiles  que  l’on  y 

Eeutobferver.  Si  on  prend  leur 
auteur  méridienne  pendant 
le  crépufcule , les  obfervations 
feront  plus  exadtes,  & elles  fer- 
viront  à déterminer, à une  mi- 
nute près  , la  latitude  des  côtes 
auprès  defquelles  elles  auront 
été  faites , & par  conféquent  a 
corriger  les  erreurs  des  Cartes 
maritimes.  On  peut  meme  al- 
furer  que  l’erreur  de  l’obferva- 
tion  , s’il  y en  a , ne  viendra 
que  de  la  divilîon  de  l’Inftru- 
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ment  ou  de  la  mal-adrefle  de 
l’Obfervateur:carla  pofition  de 
ces  étoiles  eft  reftituée  par  de 
nouvelles  obfervations , dont 
la  plus  grande  partie  fe  trouve 
rapportée  dans  le  Difcours 
préliminaire  de  l’Hiftoire  Cé- 
lefte  de  M.  le  Monnier.  La 
Table  ci-jointe  eft  tirée  de  fes 
Inftitutions  Aftronomiques. 

Comme  les  étoilesftxes  chan- 
gent fenfiblement  de  déclinai- 
fon au  bout  de  quelques  an- 
nées , on  a mis  leur  déclinai- 
son pour  1 742..  celle  de  1750. 
& une  troiliéme  colonne , ou 
eft  leur  mouvement  annuel  en 
déclinaifon  : par  ce  moyen  il 
fera  aile  de  favoir  quelle  eft  la 
déclinaifon  d une  étoile  quel- 


TABLE  DE  LA  DÉCLINAISON 

des  Étoiles  principales. 

Noms  des  Étoiles . 

La  Polaire  • ••••••.•••• 

Acharnar . 

Aldébaran  • • 

D éclinaifon 
en  174  2. 

Déclinaifon 
en  1750. 

Mouv,  ann . 
e»  déclin. 

D.  M.  S.  j D.  M.  S. 

M.  S. 

87  55  20  B 

f*  33 

il  13  47t  B 

if  37  3°  B 

87  38  00 

58  30  43 

22  16  071 

15.  58  57  T 

O.  I5>  , 60 
0.  li?  , 70 
0.  17,  56 

0.  08  l£ 

Rigel 

a d’Orion 

Canopus 

43  °3  B 

08  31  ii -j  A 

07  20  07  B 

3i  33  53  A 

45  31  5° 

08  30  32 

07  20  24 -j 

51  34  15 

°-  o;>  55 

0.  05,  04 

0.  02.  14 

0.  02 , 36 

Sirius , ou  Grand-Chien  . * . . . 
Procyon  , ou  Petit-Chien  .... 
cl  de  l’Hydre  , ou  le  Cœur  .... 
Régulus , ou  Cœur  du  Lion  . . . 

16  11  33  A 

05  51  50  B 

°7  33  °9  A 

13  13  15  B 

16  23  i6\ 

0?  50  38 

07  33  ii 

13  11  00 

0.  04 ,,  09 

0.  08  , 69 

0.  15  , 22 

0.  ÎJ  y OO 

L’Epi  de  la  Vierge 

Arâurus T 

Antares , ou  Cœur  du  Scorpion . 
a de  la  Lyre  , ou  la  Luifante.  . . 

09  48  03  A 

10  32  3 2 !■  B 

15  4 9 55  A 
38  33  38  B 

09  49  37  r 
20  29  i. 

M H 10  * 
38  34  24 

0.  19  , 00 

O.  , 05 

0.  05?  , 50 

0.  03  , 24 

cl  de  l’Aigle  , ou  la  Claire  • • • 
cl  du  Cigne  , ou  la  Queue  .... 
a de  Pégafe , ou  Markab  ..... 
Fomalhant , ou  Poiffon  Auftral . 

°8  12  377  B 

44  11  12 -j  B 

13  49  zifB 

30  59  00  A 

08  13  47  i 

44  23  47  f 

J3  5i  57  7 
3°  5<î  367; 

0.  08,  73 

0.  h,  30 
0.  19 , zi 

0.  18 , 37 
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conque  au  moment  de  fon  ob- 
fervation  pour  une  année  pro- 
pofée  : on  voit  par  la  différen- 
ce qui  fe  trouve  entre  la  décli- 
naifon de  1742..  & celle  de 
17 jo.  fi  l’étoile  a augmenté 
ou  diminué  en  déclinaifon , & 
la  colonne  du  mouvement  an- 
nuel indique  la  quantité  qu’il 
faut  ajouter  ou  fouftraire  de  la 
déclinaifon  de  1750.  pour  a- 
voir  la  véritable  pour  le  tems 
ou  l’on  fe  trouve. 

Il  eft  des  cas  ou  il  peut  être 
utile  d’obferver  la  hauteur  mé- 
ridienne de  la  lune , & cette 
obfervation  eft  aifée  à faire  , fi 
rinftrument  étant  re&ifié  , 
comme  à l’ordinaire  , on  fuit 
ce  qui  a été  prefcrit  ci-deflus 
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les  circonftances  détermine- 
ront à prendre  la  hauteur  par- 
devant  ou  par-derrière  il  ne 
fera  pas  difficile  de  fe  fervir  du 
centre  de  cet  aftre , en  faifant 
deux  fegmens  égaux  dans  le 
rems  des  quadratures , ou  pre- 
nant fon  milieu  , lorfqu’elle 
eft  pleine , & le  faifant  coïn- 
cider avec l’horifon.  {a) 

Cette  hauteur  méridienne 
eft  la  hauteur  apparente  : on  la 
réduira  à la  hauteur  vraie , û 
Ion  a loin  d’en  retrancher  la 

(a)  Il  feroit  plus  exaét  de  prendre  la  hauteur 
méridienne  d'un  des  bords  de  la  lune  , & d y 
ajouter  ou  d’en  fouftraire  fon  demi-diamètre  ; 
mais  la  plupart  des  Marins  ne  fe  fervant  que  de  la 
Connoiftance  des  Tems  9 où  les  demi-diamètres 
& la  Parallaxe  de  cet  aftre  ne  font  pas  marqués  9 
on  prefcrit  ici' de  prendre  dire&ementla  hauteur 
du  centre , parce  qu’avec  un  peu  d’exa&itude  ob 
ï’dliœera  avec  affez.  de  précifion. 
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réfraction  qui  lui  convient , & 
d’y  a jouter  la  Parallaxe  de  hau- 
teur , dont  on  donne  ici  une 
Table  calculée  pour  toute  la 
Terre  fur  une  Parallaxe  hori- 
fontale  moyenne. 

On  fait  que  la  Parallaxe  eft 
l’angle  formé  à l’aftre  par  deux 
rayons  vifuels , partis  l’un  du 
centre  de  la  terre,  l’autre  du 
point  ou  eft  PObfervateur  ; 
ou,  la  Parallaxe  eft  l’angle  fous 
lequel  paroît  le  demi-diamètre 
de  la  terre  vû  de  Paître. 

La  plus  grande  Parallaxe  eft 
la  Parallaxe  horijontale  : c’eft 
celle  qu’a  un  aftre , lorfqu’il  eft 
à l’horifon  : la  Parallaxe  eft 
nulle  , ou  o , lorfque  Paître  eft 
au  zénith  : or  la  Parallaxe  d’un 
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ajlre  étant  fenfiblement  tou- 
jours Comme  lefinus  de  fa  di- 
flance  apparente  au  fnith , & 
la  Parallaxe  horifontale  com- 
me le  rayon,  il  eft  clair  que, 
celle-ci  une  fois  fuppofée , on. 
peut , d après  elle  , calculer  la 
Parallaxe  d’un  aftre  à chaque 
degré  de  fa  hauteur  fur  l’hori- 
fon.  C eft  celle  dont  on  donne 
ici  une  Table  tirée  de  M.  de  la 
Hire , qui  fuppofe  la  Parallaxe 
horifontale  moyenne  de  jy 
minutes  i 8 fécondés. 

L’elfet  de  la  Parallaxe  eft  de 
faire  paraître  un  aftre  plus  loin 
du  zénith  qu’il  n’eft  réelle- 
ment : il  faut  donc  l’ajouter  ; 
& l’effet  de  la  réfraétion  lui 
étant  tout- à-fait  contraire  , il 
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faut , pour  réduire  une  hauteur 
apparente  à une  hauteur  vraie } 
y ajouter  la  Parallaxe , & en  re- 
trancher la  réfraction  : cette 
hauteur  ainlî  corrigée  & ob- 
fervée  avec  1’exaCtitude  prefcri- 
te  , fera  la  hauteur  vraie  du 
centre  de  la  lune , Ajoutez-y 
ou  retranchez-en  fa  déclinai- 
fon  pour  le  moment  de  l’obfer- 
vation , félon  la  dénomination 
de  cette  déclinaifon  , & vous 
aurez  alfez  exactement  la  lati- 
tude du  lieu  où  vous  ferez. 

Cette  déclinaifon  de  la  lune 
fe  cherche  dans  la  Connoilfan- 
ce  des  Tems , & par  le  moyen 
des  parties  proportionnelles 
on  trouve  celle  qui  convient  à 
l’heure  de  l’obfervation.  Cette 
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méthode  fera  affez  exa&e  , 
quand  le  mouvement  de  la  lu- 
ne en  déclinai fonn’eft  pas  fort 
irrégulier  ; mais  s’il  l’étoit 
beaucoup , il  s’en  faudroit  cpie 
l’on  n’eût  fa  déclinaifon  véri- 
table. 

Cependant,  malgré  l’inexa- 
éfcitude  de  cette  pratique  dans 
plufieurs  cas , je  ne  penfe  pas 
qu’il  faille  la  rejetter  : i°.  Par- 
ce quelle  peut  être  d’une  gran- 
de relfource  dans  de  certaines 
circonftances.  z°.  Parce  qu’il 
faut  multiplier  les  obfervations 
autant  qu’il  eftpolïible.  30.  En- 
fin pour  fe  familiariferavec  cet 
aftre , dont  le  mouvement  une 
fois  bien  connu  pourroit  fer- 
vir  à déterminer  les  longitudes 
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fur  Mer.  Il  faut  efpérer  qu’un 
travail  entrepris  par  d’habiles 
gens  §c  déjà  fort  avancé , fe 
perfectionnera  au  point  d’être 
de  la  derniere  utilité.  Il  fera 
alors  néceffaire  d’avoir  un  Ca- 
talogue complet  des  étoiles  du 
Zodiaque  :car  les  éclipfes  de  ces 
étoiles  par  la  lune  font  alfez 
fréquentes  ; & quand  on  a une 
obfervation  de  cette  nature  , 
on  peut  parvenir  à la  connoif. 
fance  de  la  longitude  fur  Mçr. 


